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Nous devons réussir à im planter 
dans notre cœ ur le puissant tém oi­
gnage de l’Evangile de Jésus-Christ, 
comme il était dans le cœ ur de nos 
ancêtres p ionniers. Rappelez-vous 
le jour où N auvoo  est tom bée en 
sep tem bre 1846 e t les co n d itions 
de vie in su p p o rta b le s  des sa in ts  
dans les camps des pauvres. Lorsque 
ces n o u v e lle s  so n t a rr iv é e s  à 
W inter Quarters, Brigham Young a

im m édiatem ent rassemblé les frères. 
Après leur avoir expliqué la situa­
tion et leur avoir rappelé l’alliance 
qu’ils avaient faite dans le temple de 
N auvoo qu’aucun de ceux qui vou­
laient venir, aussi pauvre soit-il, ne 
serait laissé en arrière, il leur a lancé 
ce grand défi:

«Il est au jo u rd ’hu i tem ps de se 
m ettre  à l’ouvrage», a-t-il déclaré. 
«Que le feu de l’alliance, que vous avez

contractée dans la Maison du Seigneur, 
brûle dans votre cœ ur comme une 
flamme inextinguible . . . »  (Journal 
History of the C hurch of Jésus Christ 
of Latter-day Saints, 28 septem bre 
1846, p. 5; italiques ajoutées). En 
quelques jours, malgré le dénuem ent 
presque to tal qui régnait à W in ter 
Quarters, de nombreux chariots sont 
p a rtis  en  d ire c tio n  de l ’e st p o u r 
seco u rir les sa in ts  des cam ps des 
pauvres, sur les rives du Mississipi.

N ous en tendons souvent parler 
des souffrances et des sacrifices de 
ces prem iers sain ts, e t nous nous 
dem andons: «C om m ent ont-ils pu 
le faire? Q u ’est-ce qui leur a donné 
u n e  te lle  fo rce?»  La ré p o n se  se 
trouve en partie dans les puissantes 
p aro les du p ré s id e n t Y oung. Ces 
prem iers sain ts des dern iers jours 
avaient contracté des alliances avec 
Dieu, et ces alliances brûlaient dans 
leur cœur comme un feu inextinguible.

N ous sommes parfois ten tés  de 
nous laisser gouverner par la com ­
modité plutôt que par nos alliances. 
Il n ’est pas tou jours com m ode de 
suivre les principes de l’Evangile, de 
défendre la vérité e t de tém oigner 
du Rétablissement. Il n ’est générale­
m e n t pas com m ode de p a rle r  de 
l’Evangile aux au tres. Il n ’est pas 
to u jo u rs  com m ode d ’a ccep te r  un  
a p p e l d an s  l ’E g lise , s u r to u t  s ’il 
nécessite que nous nous dépassions. 
Les occasions de servir v é ritab le ­
m ent les autres, comme nous avons 
fait alliance de le faire, se présentent 
r a re m e n t au  m o m e n t o p p o r tu n . 
C e p e n d a n t, on  n ’o b tie n t au cu n e  
puissance spirituelle en m enant une 
vie commode. Cette puissance nous 
est d o n n ée  lo rsque nous gardons 
nos alliances. Lorsque nous étudions 
la vie de ces prem iers saints, nous 
c o n s ta to n s  que  le u rs  a ll ia n c e s  
é ta ien t la force principale de leur 
vie. L eur exem ple e t leu r tém o i­
gnage o n t é té  suffisam m ent pu is­
sa n ts  p o u r  in f lu e n c e r  p lu s ie u rs  
générations de leurs descendants.

Les enfants ont besoin d ’être ins­
tru its  par leurs p a ren ts , de façon 
plus directe et plus claire, de ce qui 
est approprié e t de ce qui ne l’est 
pas. Les parents doivent enseigner 
aux enfants qu ’il faut s’abstenir de
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regarder des photos et d’écouter des 
h is to ire s  p o rn o g ra p h iq u e s . Les 
p a re n ts  d o iv e n t  e n s e ig n e r  aux  
enfants et aux jeunes que toutes les 
form es de p o rn o g rap h ie  so n t des 
instrum ents du diable qui peuvent 
asservir e t rendre insensibles tous 
ceux qui s’en approchent et même 
détruire l’esprit hum ain. Il faut leur 
enseigner à ne pas parler de façon 
vulgaire e t à ne jam ais u tilise r le 
nom  du Seigneur en vain. Il ne faut 
jamais répéter les blagues grossières 
q u ’on  a e n te n d u . E nseignez  aux  
membres de votre famille à ne pas 
écouter de musiques qui célèbrent la 
sensualité. Parlez-leur clairem ent de 
la sexualité et des enseignements de 
l’Evangile co n ce rn an t la chaste té . 
Ce sont les parents qui doivent pro­
diguer ce t enseignem ent au foyer, 
de la b o n n e  m a n iè re . T o u s  les 
m em b res  de la fam ille  d o iv e n t  
connaître les règles et être fortifiés 
spirituellem ent afin de pouvoir les 
observer. Et lorsqu’ils o n t commis 
des erreurs, il faut qu ’ils com pren­
n e n t e t accep ten t la m erveilleuse 
expiation du Seigneur Jésus-Christ 
afin de réussir le processus parfois 
difficile du repentir complet, du par­
d o n  e t de l ’e sp o ir  re n o u v e lé  en  
l ’av en ir . N ous ne d ev o n s jam ais 
abandonner notre quête personnelle 
et familiale de la vie éternelle.

M a lh e u re u se m e n t, à n o tre  
époque, trop de parents ont délaissé 
leur responsabilité d ’enseigner ces 
valeurs e t les au tres  princ ipes de 
l’Eglise à leur famille, croyant que 
d ’au tres le feron t: les cam arades, 
l’école, les dirigeants et les instruc­
teurs de l’Eglise, ou même les médias. 
C haque jour, nos enfan ts app ren ­
nent, remplissent leur esprit et leur 
cœ ur d ’expériences et de sentiments 
qui in fluencent profondém ent leur 
système personnel de valeurs.

Mes frères et sœurs, nous devons 
nous instruire m utuellem ent et faire 
grandir notre foi afin de nous fortifier 
et d ’avoir le courage de garder les 
commandements dans un monde de 
plus en plus m échant. Nous devons 
devenir si convertis à l’Evangile du 
Christ que le feu de l’alliance brûlera 
dans notre cœur comme une flamme 
inextinguible. Avec une telle foi, nous

posséderons ce qui est nécessaire  
pour rester fidèles et dignes.

Le deuxième point est la communica­
tion. Rien n ’est plus im portant dans 
les relations entre les membres de la 
fam ille  q u ’u n e  c o m m u n ic a tio n  
franche et honnête. C ’est particuliè­
rem ent vrai pour les parents qui s’ef­
forcent d’enseigner les principes et la 
doctrine de l’Evangile à leurs enfants. 
La capacité de conseiller nos jeunes, 
et ce qui est peut-être plus important, 
de vraiment écouter leurs soucis, est 
la base sur laquelle les bonnes rela­
tions s’établissent. Souvent, ce que 
nous lisons dans les yeux et ce que 
nous ressentons dans le cœur, en dit 
b e a u c o u p  p lus que ce que nous 
entendons ou exprimons. U n m ot à 
vous, les enfants: Ne manquez jamais 
de respect à vos parents. Vous devez 
aussi apprendre à écouter, en particu­
lier les conseils de votre mère et de 
votre père et les chuchotem ents de 
l’Esprit. Nous devons rechercher et 
saisir les moments propices à l’ensei­
gnem ent qui surviennent constam ­
m ent dans nos relations familiales, et 
nous devons prendre m aintenant la 
résolution de tenir la soirée familiale 
tous les lundis soirs.

Des moments forts de com m uni­
cation se produisent lors des prières 
et de l’étude des Ecritures en famille. 
Les Ecritures a ideron t la famille à 
définir ses valeurs et ses objectifs, et 
le fait d ’en discuter ensemble aidera 
les m em b res de la fam ille  à 
apprendre à devenir fermes, spirituel­
lem ent forts et indépendants. Cela 
dem ande du temps, e t il nous faut 
donc discuter pour savoir com bien 
de temps doit être accordé à la télé­
vision, aux films, aux cassettes vidéo, 
aux jeux vidéo, à l’Internet, ou aux 
activités extérieures.

Le troisième point est l’intervention. 
Les parents on t le devoir d ’interve­
nir lorsqu’ils voient les enfants faire 
de mauvais choix. Cela ne veut pas 
dire que les parents doivent priver 
leurs en fan ts du don  p récieux  du 
libre-arbitre. Le libre-arbitre é tan t 
un don de Dieu, la décision ultime 
de ce q u ’ils feron t, de la m anière 
dont ils se com porteront et de ce en 
quoi ils croiront, leur reviendra tou­
jo u rs . C e p e n d a n t ,  en  t a n t  que

parents, nous devons nous assurer 
q u ’ils c o m p re n n e n t  ce q u ’ils 
devraient faire, ainsi que les consé­
quences de leurs choix s’ils persévè­
re n t dans la m auvaise  d irec tio n . 
R appelez-vous, il n ’ex iste  pas de 
censure illégale au foyer. Les films, 
les m ag az in es , la té lé v is io n , les 
v id é o c a s s e tte s , l ’I n te r n e t  e t les 
autres m édias y sont invités et ne 
d e v ra ie n t y e n tre r  que lo rsq u ’ils 
c o n v ie n n e n t  au  b ie n -ê tr e  de la 
fam ille . F aites de v o tre  foyer un  
hav re  de paix e t de d ro itu re . N e 
laissez pas les mauvaises influences 
polluer votre environnem ent spiri­
tuel. Soyez bons, attentionnés, gen­
tils et prévenants dans vos paroles 
et dans votre manière de vous trai­
ter m utuellem ent. Alors, vos objec­
tifs familiaux basés sur les principes 
de l ’E v an g ile  vous a id e ro n t  à 
prendre plus facilem ent de bonnes 
décisions.

Le m êm e principe s’applique à 
vous, évêques, instructeurs et autres 
dirigeants de l’Eglise, lorsque vous 
vous efforcez d ’aider les fam illes. 
V ous n ’avez pas à re s te r les bras 
croisés pendant que ceux dont vous 
avez la  c h a rg e  fo n t de m au v a is  
c h o ix  en  m a tiè re  de m o ra lité . 
Lorsque l ’un  de nos jeunes a une 
im p o r ta n te  d é c is io n  m o ra le  à 
p re n d re , il y a p re sq u e  to u jo u rs  
quelqu’un, un parent, un dirigeant, 
un  in s tru c te u r , qu i p o u rra it l’in ­
fluencer en in tervenant avec amour 
et bonté.

Le quatrième point est l’exemple. 
T ou t comme il est difficile pour le 
m arin fatigué de trouver son chemin 
dans l ’o céan  in c o n n u  sans l’aide 
d ’un  compas, il est presque impos­
sible à des enfants et des jeunes de 
trouver leur chem in sur l’océan de 
la  v ie  san s la lu m iè re  d ’u n  b o n  
exemple. Nous ne pouvons pas leur 
dem ander d ’éviter ces choses inap­
propriées s’ils vo ien t leurs parents 
transiger sur ces principes et ne pas 
vivre selon l’Evangile.

En tan t que parents, instructeurs 
et dirigeants, nous avons le devoir 
solennel d ’être un exemple person­
nel puissant de force juste, de cou­
rag e , de s a c r if ic e , de se rv ice  
désintéressé et de maîtrise de soi. Ce
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son t les qualités qui a id e ro n t nos 
jeunes à se tenir à la barre de fer de 
l’Evangile et à rester sur le chem in 
étroit et resserré.

J ’a im e ra is  p o u v o ir  v o u s d ire  
qu’en m ettan t l’accent sur l’informa­
tion, la communication, l’intervention 
e t l’exemple, vous ob tiend rez  to u ­
jours une famille parfaite avec des 
enfants parfaits qui ne s’éloigneront 
jam ais des principes de l’Evangile. 
Ce n ’est m a lh eu reu sem en t pas le 
cas. Mais les familles qui connais­
sent, enseignent et suivent les prin­
cipes e t les normes de l’Evangile on t 
plus de chances d ’échapper au cha­
grin que causent les erreurs graves. 
L o rsq u ’il ex iste  des h ab itu d es  de 
com m u n ica tio n  positive b ien  é ta ­
blies e t des exem ples fidèles, il est 
b e a u c o u p  p lus fac ile  de d isc u te r  
ensemble des problèmes personnels 
et de faire les m odifications néces­
saires pour bénir tous les m embres 
de la famille.

Ecoutez cet im portant conseil du 
roi Benjamin: «Je ne peux pas vous 
dire toutes les choses par lesquelles 
vous pouvez com m ettre  le péché; 
car il y a divers voies et moyens, oui, 
tan t que je ne peux les énumérer.

«Mais il y a une chose que je peux 
vous dire, c’est que si vous ne veillez 
pas à vous-mêmes et à vos pensées, 
e t à vos paroles, e t à vos actes, et 
n ’observez pas les com m andem ents 
de Dieu, et ne continuez pas dans la 
foi de ce que vous avez e n te n d u  
c o n c e r n a n t  la v e n u e  de n o tre  
Seigneur jusqu’à la fin de votre vie, 
vou s p é r ire z . E t m a in te n a n t ,  O  
hom m e, so u v ien s-to i, e t ne  péris 
pas» (Mosiah 4:29-30).

M es frères e t soeurs, que D ieu  
bénisse ch acu n  d ’en tre  nous pour 
que le feu de nos alliances puisse 
brûler dans notre cœ ur comme une 
flam m e in e x tin g u ib le . P u issions- 
nous ê tre  p rê ts  sp ir itu e lle m e n t à 
re n o u v e le r  nos a llia n c e s  sacrées  
chaque sem aine lorsque nous p re ­
nons la Sainte-Cène. Puissions-nous 
honorer le Seigneur, avoir le désir, 
en ces jours formidables et passion­
nants, de faire notre part pour édifier 
son Eglise en fortifiant notre famille, 
c’est là m on humble prière. A u nom 
de Jésus-Christ. Amen. □

Nous remercions le 
Seigneur des ses 
bénédictions
Gordon B. Hinckley
P rés id en t  d e  l 'Eg lise

Nos bénédictions sont grandes. Notre responsabilité est immense . . . 
Avançons sans peur, pour développer la justice du Seigneur parmi tous 
les peuples.

Mes frè re s  e t  sœ u rs , ces 
deux jours ont été magni­
fiques. L’insp iration  e t le 
pouvoir du Saint-Esprit on t été sur 

nous. N ous nous som m es réjou is 
ensem ble. A  la fin de cette  confé­
rence, nous avons de nom breuses 
raisons de rem ercier le Seigneur de 
ses bénédictions.

La m usique a été  m erveilleuse. 
N ous avons été  édifiés e t inspirés 
par les chœ urs e t les chorales qui 
o n t chan té  pour nous. Les prières 
nous o n t rapprochés du Seigneur, 
e t c eu x  qu i n o u s  o n t  ad re ssé  la 
parole l’on t fait par le pouvoir du 
Saint-Esprit.

Le rideau se refermera bientôt sur

ce siècle remarquable et exception­
nel. D ’un côté, il a été une période 
honteuse de l’histoire du monde. Ce 
siècle a été le plus terrible de tous, 
avec plus de guerres, plus de cruauté 
de l’homme envers l’homme, plus de 
co n flits  e t de tro u b le s  q u ’a u c u n  
autre siècle de l’histoire du monde. 
Il y a eu plus de morts qu’à aucune 
au tre  période . P e n d a n t ce siècle, 
l’ennem i de la vérité a apporté son 
influence m alsaine de destruction , 
de m alheur et de chagrin à des mil­
lions de perso n n es, com m e on  le 
v o it  av ec  les é v é n e m e n ts  de 
Y ougoslav ie. Le Père  de tous les 
hom m es doit p leurer en  regardan t 
ses enfants se quereller.

Mais d’un plus large point de vue, 
ce siècle a été le m eilleur de tous. 
Dans la grande histoire du monde, il 
n ’y a r ie n  eu  de sem b lab le . 
L’espérance de vie de l’homme a aug­
m enté de plus de 25 ans. Pensez-y. 
C ’est u n  m iracle . Les fru its de la 
science se sont manifestés dans tous 
les dom aines. G lo b a lem en t, nous 
vivons plus longtemps, nous vivons 
m ieux. C ’est une époque où nous 
comprenons et où nous connaissons 
plus de choses. Nous vivons dans un 
monde de grande diversité. A u fur et 
à m esu re  que  n o u s  a p p re n o n s  à 
connaître les autres, notre apprécia­
tio n  g ra n d it . C ’es t u n  sièc le  
de lumières. Les miracles de la méde­
cine m oderne, des transports, de la
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c o m m u n ic a tio n  so n t p resq u e  
incroyables. Toutes ces choses nous 
on t ouvert de nouvelles possibilités 
que nous devons saisir et utiliser pour 
faire progresser l’œuvre du Seigneur.

Et surtout, il y a le rétablissement 
de l’Evangile de Jésus-Christ e t de 
toutes ces merveilleuses autorité et 
bénéd ic tio n s qui l ’accom pagnen t. 
C ’est véritablem ent la dispensation 
de la  p lé n i tu d e  des te m p s , q u i 
amène avec elle ce qui ne sera plus 
jamais retiré de la terre.

Je crois que Pierre parlait de nous 
lorsqu’il a déclaré:

«V ous ê te s  u n e  race  é lu e , u n  
sacerdoce royal, une nation  sainte, 
u n  p eu p le  acq u is , a fin  que  vous 
annonciez  les vertu s de celu i qui 
vous a appelés des ténèbres à son 
admirable lumière» (1 Pierre 2:9).

A  présen t, mes frères e t sœ urs, 
retournons chez nous profondém ent 
résolus à agir un peu mieux que par 
le passé. Nous pouvons tous être un 
peu plus gentils, un  peu plus géné­
reux, un peu plus prévenants envers 
les au tres. N ous pouvons ê tre  un  
peu plus tolérants et amicaux envers 
ceux qui ne sont pas de l’Eglise, fai­
sant un  effort particulier pour leur 
té m o ig n e r  du  re s p e c t . N o u s  ne 
pouvons pas nous perm ettre d ’être 
arrogants ou trop satisfaits de nous- 
m êm es. N ous avons le devo ir de 
tendre la main pour aider, non seu­
lem ent les membres, mais aussi tous 
les autres. Leur in té rê t e t leur res­
pect pour l’Eglise se développeront 
si nous le faisons.

Je suis profondém ent reconnais­
san t que l’Eglise apporte de l’aide 
hum anitaire dans les grands cas de 
détresse. Nous avons fait beaucoup 
et avons béni la vie de nombreuses 
personnes qui ne sont pas membres, 
m ais qu i so n t, com m e no u s, des 
enfants de notre Père. Nous conti­
nuerons à le faire tan t que nous en 
aurons les moyens. Nous exprimons 
n o tre  reconnaissance  à tous ceux 
qui on t participé à cet effort.

Continuons à œ uvrer pour forti­
fier notre famille. Q ue les maris et 
les femmes cultivent la loyauté abso­
lue l’un envers l’autre. Ne nous pre­
nons jamais l’un l’autre pour acquis, 
mais efforçons-nous constam m ent

de cultiver l’amour et le respect l’un 
envers l’autre. Nous devons veiller à 
ne pas être chicaniers, coléreux ou 
irrespectueux l’un envers l’autre.

P a re n ts , p ro tégez  vos en fan ts . 
Amenez-les à la lumière et à la vérité, 
comme l’a com m andé le Seigneur. 
Donnez-leur beaucoup d’amour, mais 
ne les gâtez pas. Rendez-leur témoi­
gnage. Lisez les Ecritures ensemble. 
Guidez-les et protégez-les. Ils sont les 
plus grandes bénédictions et respon­
sab ilités que le Seigneur vous ait 
confiées. Priez ensem ble. R ien ne 
peut remplacer la prière en famille où 
tous s’agenouillent ensemble devant 
le Seigneur.

Soyons u n  p eu p le  h o n n ê te  e t 
in tè g re , fa is a n t  le b ie n  en  to u t  
temps et en toutes circonstances.

Nos bénédictions sont grandes. 
N o tre  responsabilité est im m ense. 
M ettons-nous à genoux pour implo­
re r  le S e ig n e u r  de n o u s  g u id e r. 
L ev o n s-n o u s  e n su ite , ferm es, e t 
avançons sans peur, pour dévelop­
per la justice du Seigneur parmi tous 
les peuples.

P o u r  c o n c lu re ,  je m e sen s  
poussé à annoncer que parm i tous 
les tem ples que nous som m es en 
tra in  de co n stru ire , nous en v isa ­
geons de reconstruire le tem ple de 
N auvoo. U n m em bre de l’Eglise et 
sa fa m ille  o n t  f a i t  u n e  g ra n d e  
contribu tion  qui le perm ettra. Il se 
passera du temps avan t que cela se 
fasse, mais les architectes on t com ­
m encé leur travail. Ce tem ple ne 
sera  pas f ré q u e n té  la p lu p a r t du 
tem ps. Il sera un  peu isolé. M ais 
nous pensons que pendan t les mois 
d ’été, il sera très fréquen té . Et le 
nouveau  b â tim en t sera un  m onu­
m ent en l’honneur de ceux qui on t 
constru it le prem ier sur les rives du 
Mississipi.

Je répète ce que j’ai dit aupara­
vant. Je vous aime. Je vous donne 
m a b é n é d ic t io n  e t vous re n d s  
m on  tém oignage de c e tte  grande 
et merveilleuse œ uvre des derniers 
jo u rs . «D ieu  so it av ec  vous 
ju s q u ’au re v o ir» . C ’es t là  m a 
p riè re . A u nom  de Jé su s-C h ris t. 
Amen. □
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Votre lumière dans le 
désert
Sharon G. Larsen
D e u x iè m e  c o n s e i l l è re  d a n s  la p r é s i d e n c e  g é n é r a l e  d e s  J e u n e s  Filles

Gardez les yeux fixés sur votre objectif . . .  et avancez sur le sentier étroit 
et resserré du Fils de Dieu.

Réunion générale  des Jeunes Filles
2 7  m a r s ! 9 9 9

En  t e n a n t  c o m p te  de vos 
connaissances, que penseriez- 
vous de faire un voyage avec 
nuits sous la tente pendant huit ans 

dans le désert, sans revenir en ville, 
sans lumière ni même de feu? Cela 
d écrit la s itua tion  devan t laquelle 
Léhi e t sa fam ille se son t trouvés 
lo rsq u e  le se ig n eu r leu r a d it de 
q u itte r  Jérusalem . Je suis p rê te  à 
parier qu’il y en a qui se sont plaints 
e t q u ’il n ’y a pas eu beaucoup de 
volontaires! Il y a sans aucun doute 
eu des jeunes filles comme vous qui 
ont fait ce long voyage.

Le Seigneur leur a dit de ne pas 
faire de feu. Puis il leur a enseigné: 
«Je serai . . . votre lumière dans le

désert, e t je p réparerai le chem in  
devant vous si vous gardez mes com­
mandements . . . Vous serez conduits 
vers la terre promise, et vous saurez 
que c ’est p a r m oi que  vous ê te s  
conduits» (1 N éphi 17:13).

Vous devez toutes avoir une terre 
prom ise où vous aim eriez aller, et 
vous p o u v ez  av o ir  v o tre  p ro p re  
lu m iè re  d an s  ce d é s e r t  q u e  les 
jeu n es  d o iv e n t a ffro n te r  a u jo u r­
d ’hui. C ette  lumière nous est don­
n ée  av ec  b e a u c o u p  d ’a m o u r, 
l’amour du Seigneur pour chacun de 
ses enfants, et particulièrem ent pour 
les jeunes. Le Seigneur sait que vous 
rencontrez des difficultés et des ten­
ta tions, e t il accorde une lum ière 
qui éclaire votre cœur, votre intelli­
gence et votre esprit. Il a dit que sa 
p a ro le  e s t v é r ité , que  ce qu i est 
vérité est lumière et que la lumière 
e s t l ’E sp rit de Jé su s-C h ris t (voir 
D & A  84=45).

Sunny est une jeune C oréenne 
q u i e s t  a llé e  fa ire  des é tu d e s  à 
l’étranger. Elle est arrivée dans un 
pays qui lui paraissait étrange, dans 
une nouvelle famille qui parlait une 
nouvelle langue. Les cours é ta ien t 
difficiles et elle n ’avait pas d ’amis 
avec  le sq u e ls  p re n d re  ses rep as , 
bavarder ou aller aux activ ités de 
l’école. Elle raconte: «J’étais ex trê­
m em ent triste. Puis j’ai commencé à 
penser à prier. Je n ’avais pas encore 
pensé à prier notre Père céleste de

m ’aider, de me réconforter et de me 
donner foi en moi-même. Alors j’ai 
c o m m e n c é  à lire  le L iv re  de 
M orm on tous les m atins e t à prier 
avan t de partir à l’école. L’école a 
com m encé à me paraître beaucoup 
plus facile. J’étais surprise de pou­
voir m ieux com prendre! J ’avais le 
sen tim en t que q u e lq u ’un  m ’aidait 
tandis que j’étudiais» (lettre en pos­
session du Bureau des Jeunes Filles).

Vous savez, n ’est-ce pas, que la 
prière allum e la lum ière? Lorsque 
vous priez régulièrement, vous com ­
mencez à m archer dans la lumière, 
sur le sentier étroit et resserré.

Lorsque j’avais à peu près votre 
âge, j’ai appris l’importance du sentier 
étroit et resserré et la difficulté qu’il y 
a à se concen trer pour ne pas s’en 
é ca rte r. J ’ai g rand i dans une très 
petite  ville au pied des m ontagnes 
Rocheuses canadiennes. M on père 
était agriculteur, et j’ai appris à tra­
vailler! Tous les étés je conduisais le 
tracteur, je coupais et j’étalais le foin, 
je transportais les bottes de paille et je 
labourais les champs. Je me souviens 
du  m o m e n t où j ’ai co m m en cé  à 
apprendre à labourer et à cultiver un 
cham p. M on père m ’avait expliqué 
q u ’il est im po rtan t de labourer en 
ligne bien droite. Si l’on déviait, il y 
aurait dans le champ des endroits qui 
ne seraient pas labourés et les m au­
vaises herbes s’y mettraient. Il disait: 
«Si tu fixes ton regard sur un poteau 
de la c lô tu re  de l ’a u tre  cô té  du 
champ pour te guider, tu traceras un 
sillon b ien  droit. N e laisse pas les 
creux  e t les bosses d é to u rn e r to n  
attention. C ’est quand tu commences 
à regarder le bout du tracteur que les 
creux et les bosses te perturbent et 
que tu commences à aller de travers.» 
Puis il m ’a laissée au travail.

Je me suis souvenue du poteau de 
la clôture de l’autre côté du champ 
pendant plusieurs sillons, puis je me 
suis mise à ch an te r pour passer le 
temps. J’ai chanté tous les chants et 
tous les can tiques que je connais­
sais, e t qu an d  je n ’en connaissais 
plus je les inventais. Je chantais à 
pleins poum ons et j’étais contente. 
T ou t à coup, j’ai vu m on père tra ­
verser le cham p et venir vers moi. 
J’ai arrêté le trac teur et il m ’a dit:
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«Peux-tu me dire où sont les sillons 
bien droits?»

Je lui ai demandé: «Qu’est-ce que 
tu veux dire?»

Il m ’a ré p o n d u : «R egarde tes 
sillons. Les premiers sont droits, mais 
de toute évidence tu as arrêté de te 
concentrer sur ton  travail. T u n ’as 
certainem ent plus regardé le poteau 
de la c lô tu re  de l ’a u tre  cô té  du 
cham p, to n  objectif. T u  vois q u ’à 
ch aq u e  sillon  c ’est un  peu m oins 
d ro it, e t m a in te n a n t  il y a des 
endroits du champ qui n ’ont pas été 
labourés.» Il est monté sur le tracteur 
et a fait quelques rotations pour recti­
fier les sillons. En descendant du trac­
te u r  p o u r m e la isse r essayer de 
nouveau il m ’a dit: «Sharon, fait tou­
jours attention à l’endroit où tu vas.»

Q u an d  les pressions du m onde 
sem b len t trop  fo rtes e t que nous 
sommes tentés d’abandonner ce que 
nous désirons le plus pour ce que 
nous désirons sur le m om ent, il est 
difficile de se concentrer, de regarder 
au-delà du moment présent, plus loin 
que le bout du tracteur. Les creux et 
les bosses du terrain, la persuasion de 
camarades qui semblent bien s’amu­
ser, peuvent nous faire dévier. Mais la 
lumière qui nous aidera à rester sur le 
sentier étroit est comme notre objec­
tif à l’autre bout du champ. S’il y a 
des m om ents où nous sommes dis­
traits ou tentés, le Seigneur sera là 
pour nous aider à redresser notre tra­
jectoire. Vous pouvez toujours vous 
éloigner des ténèbres e t venir à la 
lumière, à sa lumière.

U n jeune ami qui ne com prenait 
pas l’im portance d ’avoir la lumière, 
d ’avoir l’Esprit, essayait de m ’expli­
q u er p o u rq u o i, se lon  lu i, il é ta it  
im portant de voir certains des films 
vulgaires e t violents qui sont p ro ­
duits de nos jours. Il m ’a dit: «Si on 
ne voit pas ces choses-là, alors on 
est naïf et non  informé et les gens 
profiteront de nous.»

J’ai dem andé à m on jeune ami: 
«Préféreriez-vous être exposé à ce 
que le m onde a à offrir afin d ’être 
inform é et puis être laissé à vous- 
m êm e pour prendre des décisions, 
ou préféreriez-vous être guidé par le 
Seigneur et avoir une vie si pleine 
de lum ière, de vérité  e t de bo n té

qu ’il n ’y ait plus de place pour les 
ténèbres?» O n ne peut pas être dans 
la lum ière et dans les ténèbres en 
même temps.

C ette lumière est symbolisée par 
la to rche  des Jeunes Filles. C e tte  
to rche  d o n t la flamme représen te  
vo tre  profil, peu t a lim en ter votre 
désir de défendre la vérité et la jus­
tice. Elle rappelle que le Christ est 
votre lumière et qu’il vous m ontrera 
la voie dans les moments heureux et 
dans les b ro u illa rd s  de tén èb res . 
Vous ne devez jamais vous sen tir 
seules ou oubliées.

Emily, une présidente de classe 
de Lauréoles qui voulait connaître 
la v o lo n té  de D ieu  p o u r ch o is ir  
l ’une de ses conseillères, a décrit 
l ’effet que p ro d u it c e tte  lum ière. 
Elle a dit: «Je priais au sujet d ’une 
fille  e t j ’ai re ç u  u n e  trè s  fo r te

im pression ; c ’est com m e lo rsque 
n o tre  cœ u r et n o tre  esprit son t à 
l’unisson et que tou t est très clair. 
A lo rs  j ’ai su san s a u c u n  d o u te  
qu ’elle devait être ma conseillère» 
(lettre en possession du Bureau des 
Jeunes Filles). La prière est ce qui 
vous donne accès à la puissance de 
Dieu qui vous pousse à aimer et à 
servir, à faire des sacrifices, et à aller 
au-delà de vos capacités.

Le frère de Jared, dans le Livre de 
M orm on, connaissait ce processus. 
Il avait construit huit bateaux plats 
sous la direction du Seigneur, mais il 
n ’y avait pas de lumière à l’intérieur. 
Il a dem andé de l’aide au Seigneur 
(e t nous pouvons aussi le fa ire). 
Mais la réponse n ’a pas é té  celle 
qu ’il a ttenda it. Le Seigneur aurait 
facilem ent pu m ettre de la lumière 
dans ces bateaux, mais il voulait que
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le frère de Jared reçoive la lumière, 
la lumière de l’Esprit.

Q ue pensez-vous que le frère de 
Jared a fait en tre  le m om ent où il 
s’est rendu com pte que le Seigneur 
n ’a lla it pas lu i d o n n e r de lam pe- 
to rche  e t le m om en t où il a taillé 
seize p ie rre s  e t  a d e m a n d é  au 
Seigneur de les toucher e t de leur 
donner de la lumière? Je pense qu’il 
a dû  fa ire  com m e S u n n y  Kim  e t 
Emily: jeûner, prier, méditer, lire les 
Ecritures, servir, aimer, pardonner et 
sim plem ent essayer d ’être obéissant 
afin que l’Esprit, la lumière, le guide.

A y a n t fa it to u t  ce q u ’il sav a it 
devoir faire, ayant travaillé dur et uti­
lisé toutes les possibilités, particulière­
m ent la foi au Seigneur, il a présenté 
son idée au Seigneur, et ses efforts ont 
été suffisants. Le Seigneur a touché 
les seize p ierres e t il y a eu  de la 
lumière (voir Éther 2:18-25; 3:1-6). Il 
y a toujours des réponses.

Beaucoup de jeunes filles suivent 
c e t te  lu m iè re , e t  le S e ig n e u r les 
bénit. Ecoutez le témoignage de cer­
taines qui ont laissé le Seigneur être 
leur lumière:

[Note: Plusieurs jeunes filles on t 
rendu témoignage par cassette vidéo.]

Que le Seigneur soit votre lumière. 
Permettez-lui de préparer la voie qui 
vous conduira à votre terre promise. 
«Il n ’y a pas . . .  de vie si sombre qu’il 
ne puisse l’éclairer» (Sam Cardon et 
Steven K. Jones, «Corne U nto Him», 
New Era, avril 1995 p. 10). Il n ’est pas 
nécessaire que vous soyez un prophète 
com m e Léhi ou comme le frère de 
Jared. Soyez simplement vous-mêmes, 
ayez faim et soif de justice. Faites-lui 
confiance. Gardez les yeux fixés sur 
v o tre  o b je c tif  de l ’a u tre  cô té  du 
champ et avancez sur le sentier étroit 
et resserré du Fils, le Fils de Dieu. Je 
témoigne de la lumière et de l’Esprit 
qui viennent de Jésus-Christ.

Christ est ma lumière en tout et par­
tout.

Sa douce présence illumine tout.
Il est mon Sauveur, mon 

Rédempteur, mon Roi
(« C h r is t  e s t m a lu m iè re » , 

Cantiques n° 50).

Au nom de Jésus-Christ. Amen. □

La naissance spirituelle 
qu est notre baptême
Carol B. Thomas
P r e m iè r e  c o n s e i l l è re  d a n s  la p r é s i d e n c e  g é n é r a l e  d e s  J e u n e s  Filles

Comment pouvons-nous appliquer la puissance spirituelle de notre 
baptêm e au principe de la pudeur? Nous espérons que l'une des choses 
qui vous rendent différentes du monde est votre manière de vous habiller.

comparé notre baptêm e à une nou­
velle naissance.

Je vais vous dem ander de réflé­
chir aux deux plus grands jours de 
votre vie: le jour de votre naissance 
e t le jour de vo tre  baptêm e, deux 
naissances fondam entales dans une 
vie. A ucun de nous ne peut se sou­
venir du jour de sa naissance. Vous 
pouvez  se u le m e n t im a g in e r que 
vo tre  m ère vous te n a it b ien  serré 
dans ses bras et rêvait à ce que vous 
alliez devenir.

Par contre, il n ’est probablement 
pas aussi difficile de vous souvenir du 
jour où vous vous êtes fait baptiser: 
votre seconde naissance. Ecoutez ce 
que Lan-Ting, abeille des Philippines, 
a é c r it  au su je t de son  b ap têm e: 
«J’avais le sen tim ent d ’être née de 
nouveau. C ’était un merveilleux sen­
tim en t de propreté, de pureté! Les 
la rm es de m a m ère  ru is se la ie n t 
comme une fontaine de perles, et je 
savais que c ’é ta ien t des larm es de 
joie. Elle m ’a dit avec sincérité: <Lan- 
Ting, aujourd’hui je suis soulagée car 
je p eu x  d ire  que je te  rem e ts  au 
Seigneur. Je sais qu’il t’accompagnera 
tout au long de ta vie>» (lettre en pos­
session du Bureau des Jeunes Filles).

Le baptêm e est une renaissance 
spirituelle. Il nous purifie de la tête 
aux pieds et nous perm et d ’avoir la 
compagnie du Sauveur grâce au don 
du S a in t-E sp rit. Il accom pagnera  
chacun d ’entre nous tout au long de 
sa vie.

Il se passe quatre choses lorsque 
n o u s  n o u s  fa iso n s  b a p t is e r  e t

Mes c h è re s  je u n e s  am ies, 
nous vous aimons énorm é­
m e n t. C ’e s t u n e  ré e lle  
bénédiction que d ’être ici avec vous 

ce soir. Il n ’y a pas très longtemps, 
Robert D. Haies, l’un des membres 
du C ollège des D ouze, a posé la 
question suivante: «Nos jeunes filles 
sav en t-e lle s  ce que sig n ifien t les 
alliances de leur baptême?» Puis il a 
ajouté: «Je souhaite que vous le leur 
enseigniez.» Je me souviens m ’être 
dit: «Est-ce que je com prends plei­
n em en t l’im portance des alliances 
de m on propre baptême?» Alors, ce 
soir, parlons quelques m inutes de ce 
que  s ig n ifie  ré e l le m e n t  d e v e n ir  
m em bre de l’Eglise de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours et de 
la m anière dont notre baptêm e peut 
être une bénédiction. Le Sauveur a
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Les jeunes filles et leurs dirigeantes chantent dans le tabernacle.

c o n f irm e r :  (1) n o u s  d e v e n o n s  
m em bres de l’Eglise du C h ris t e t 
nous nous engageons à le suivre; 
(2) nos péchés nous sont pardon- 
nés; (3) nous avons la possibilité 
d ’en trer au royaume céleste; et (4) 
c ’est le déb u t de la sanctifica tion  
personnelle (voir «Baptême» dans 
le Guide des Ecritures). Nous pour­
rions dire que nous sommes «sanc­
tifiés».

Les tro is p rem iers po in ts  sem ­
b le n t  assez é v id e n ts . C e so ir, 
concentrons-nous sur le quatrièm e 
po in t: E tre sanctifié . Q ue signifie 
être sanctifié? E tant donné que vous 
avez reçu le Saint-Esprit, vous êtes 
changées. Vous êtes une personne 
différente. Cela signifie que vous ne 
pouvez plus faire partie du monde; 
vou s ne p o u rre z  p lu s  jam a is  y 
retourner. Frère Haies a dit: «Aidez 
nos jeunes filles à com prendre que 
lorsqu’elles se sont fait baptiser, elles 
ne font plus partie du m onde mais 
q u ’elles fo n t p artie  du Royaum e» 
(note de la réunion du Bureau géné­
ral des Jeunes Filles, 5 décem bre 
1997). Vous sortez des ténèbres et 
vo u s e n tre z  d a n s  la lu m iè re  du  
C h r is t . C ’est le d é b u t d ’u n e  vie 
com plètem ent nouvelle.

H enry B. Eyring, au tre  m em bre 
du Collège des Douze, se souvient 
de son baptêm e. En re n tra n t chez 
lui, il ne pouvait s’em pêcher de pen­
ser: «Eh bien, m aintenant il va fal­
loir que je fasse a tten tion  à ce que je 
fais.» Et c ’est vrai. A près le b ap ­
tême, chacun de nous a la bénédic­
tion  d ’être responsable de chacun  
de ses actes.

O n  raconte que le fils du roi de 
France Louis XVI a été enlevé lors­
q u ’il é ta it jeune par de m échantes 
gens lorsque le roi a é té  d é trô n é . 
P endan t six mois il a été exposé à 
tout ce qu’il y avait de vulgaire et de 
vile dans la vie, pourtant il n ’a jamais 
cédé à la pression. Cela étonnait ses 
ravisseurs, e t ils lui o n t dem andé 
p o u rq u o i il a v a it une  te lle  force 
morale. Il a simplement répondu: «Je 
ne peux pas faire ce que vous me 
demandez, parce que je suis né pour 
ê tre  roi» (voir «The K ing’s Son», 
V aughn J. F eatherstone, N ew  Era, 
novem bre 1975, p. 35). Vous êtes

nées pour être filles de Roi. Par votre 
baptême, vous avez reçu la promesse 
des bénédictions de la royauté si vous 
vous sanctifiez et devenez saintes.

Alors, com m ent nous y prendre? 
Comment pouvons-nous nous sancti­
fier afin d’avoir droit à notre héritage 
royal? Le Christ a dit: «Suivez-moi, 
et faites ce que vous m ’avez vu faire» 
(2N éphi31:12).

Je vais vous raconter l’histoire de 
quelques jeunes filles qui suivent la 
lumière du Christ.

U ne lauréole d ’A rizona a écrit: 
«C’é ta it en  octobre et le bal de la 
ren trée au lycée allait vite arriver, 
mais je n ’avais que quinze ans e t 
dem i et un garçon m ’a invitée à y 
a lle r . J ’a i p e n sé  a c c e p te r  e t le 
retrouver au bal. Mes parents ne le 
sauraient pas. Mais je me suis alors 
re n d u  co m p te  que  m êm e si m es 
p a ren ts  ne le sav a ien t pas, n o tre  
Père céleste et Jésus-Christ savent 
to u t e t que c ’est cela qui est vrai­
m ent im portant. Je ne suis pas allée 
au bal. A  la place, j ’ai in v ité  des 
filles à la maison. Je me sentais heu­
reuse, sans souci e t pleine de vie» 
(lettre en possession du Bureau des 
Jeunes Filles).

U ne abeille, Rebecca, a envoyé 
un extrait de son journal personnel:

«Parfois je pense  que l ’éco le  est 
vraim ent difficile. Il y a un garçon 
dans ma classe qui n ’arrête pas de 
dire des gros mots. Alors je fais une 
petite prière pour m ’aider à ne pas 
faire attention à lui et pour que tous 
ces m ots ne resten t pas dans m on 
esprit. Et ça marche. Si vous priez, 
cela peu t résoudre mêm e vos plus 
petits problèmes» (lettre en posses­
sion du Bureau des Jeunes Filles).

U n e  a u tre  je u n e  fille  a éc r it:  
«L’an n ée  d e rn iè re  je n ’avais pas 
beaucoup de cam arades, mais cela 
ne m ’a pas découragée parce que la 
p a ix  de l ’E sp rit m e re m p lis sa it  
l’âme . . . Même lorsque je me sen­
tais seule ou mal à l’aise avec les 
autres, le Seigneur a été avec moi» 
(lettre en possession du Bureau des 
Jeunes Filles).

U n e  la u ré o le  d ’U ta h  a é c r it:  
«L’année dernière, j’ai eu des diffi­
cultés personnelles. J’ai perdu l’Esprit 
et alors il s’est passé quelque chose 
que je n ’aurais jamais imaginé. Je suis 
allée voir mon évêque. Jamais je n ’ai 
eu aussi peur. Mais le Seigneur était 
avec moi dans cette pièce, tenant ma 
m ain  trem b lan te . Je savais que je 
pouvais être pardonnée. Cela a été 
dur; il a fallu que je m ’humilie, me 
repente et réapprenne à prier. Mais
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le Seigneur é ta it là. Il ne m ’a pas 
quittée une minute. Je suis allée des 
deux côtés, et le côté de la lumière 
est vraim ent celui où nous devons 
être» (lettre en possession du Bureau 
des Jeunes Filles).

M erc i, je u n e s  filles, m erc i de 
votre désir de suivre la lum ière du 
S auveur. V ous ren co n trez  to u tes  
des situations difficiles, mais vous 
connaissez la source de votre force 
sp iritue lle . C haque fois que vous 
priez, rendez tém oignage ou défen­
dez le b ie n , v o u s e m p ê c h e z  les 
p u is s a n c e s  du  m al de v o u s 
atteindre.

Lorsque vous parcourez les cou­
loirs de l’école e t que vous voyez 
tous les au tres élèves, est-ce  que 
vous vous dites: «Je suis différente»? 
Vous n ’êtes pas meilleures qu ’eux, 
m ais vo tre  connaissance  e t vo tre  
engagement envers le Sauveur vous 
ren d en t différentes, et ce tte  diffé­
rence peu t ê tre  un avantage, une 
bénédiction.

L’une des choses les plus diffi­
ciles pour beaucoup  d ’en tre  vous 
c’est la pudeur. C om m ent pouvons- 
nous appliquer la puissance spiri­
tuelle de notre baptêm e au principe 
de la pudeur? N ous espérons que 
l’une des choses qui vous ren d en t 
d if fé re n te s  du m o n d e  e s t v o tre  
m anière  de vous habiller. M arcie

M atthew s, lauréole de C hicago, a 
raconté son histoire:

«1998 a été une année où j’ai pu 
voir les résultats de l’application de 
n o m b re u x  d isc o u rs , c o n se ils  e t 
leçons des Jeunes Filles. Je suis une 
fille m orm one norm ale. Il n ’a pas 
été facile de rester fidèle et forte. Je 
me fixe tou t le temps des objectifs 
pour renforcer m on tém oignage et 
mes principes.

«N ous av ions eu  u n e  a c tiv ité  
d ’échange  sur l ’im p o rtan ce  de la 
pudeur. A  toutes les leçons p récé­
d en tes, j ’avais eu l ’im pression  de 
m ’h a b ille r  avec  p u d e u r , m ais je 
savais q u ’il y a v a it q u a n d  m êm e 
quelque chose que je pouvais chan­
ger: mes shorts et la longueur de 
mes jupes. Je savais que j’avais cette 
faiblesse, mais je l’avais repoussée 
tout au fond de m on esprit. T out le 
monde porte des shorts courts et des 
m ini-jupes, e t je les avais achetés 
avec m on argent. Puis j’ai entendu 
la leçon sur la pudeur. Je suis ren ­
trée chez moi avec l’in tention d ’aller 
droit à m on placard et de jeter tout 
ce qui pouvait être impudique pour 
ne plus être tentée de le porter. Je 
suis allée le dire à mes parents. Je 
p e n se  que  j ’e sp é ra is  q u ’ils m e 
d i r a ie n t  que  je m ’h a b illa is  de 
m a n iè re  c o n v e n a b le  e t  que  je 
n ’avais rien à changer.

«Plus ta rd  dans la soirée, m on 
père m ’a dit qu’il était fier de moi et 
q u ’il a im e ra it m ’a c h e te r  une  ou 
d eu x  robes a r r iv a n t  aux  g en o u x  
pour aller à l’église. Il me restait à 
trier tous mes vêtem ents e t à tou t 
d o nner. Il m ’a été  difficile de me 
séparer de mes jupes préférées et des 
shorts que j’aimais tant, mais je l’ai 
fait. Vous ne me verrez plus jamais en 
short ou jupe très courts.

«Je ne me suis jamais sentie aussi 
fière de m oi. Je suis h eu reu se  de 
p o u v o ir  e n t r e r  au  te m p le  ou  à 
l ’église avec le s e n tim e n t d ’ê tre  
habillée comme une enfant de Dieu, 
com m e q u e lq u ’u n  q u i le r e p r é ­
sente.» Elle conclut ainsi:

«Je re c o m m a n d e  à to u te s  les 
jeunes filles de faire de même. Cela 
vous aidera  à déco u v rir qui vous 
ê te s  e t ce q u e  vou s d é fe n d e z . 
Lorsque nous devons aban d o n n er 
q u e lq u e  chose  qu i fa it p a rtie  de 
nous, nous recevons plus de béné­
dictions que nous ne pouvons l’ima­
g in e r»  ( le t t r e  en  p o sse ss io n  du 
Bureau des Jeunes Filles).

Le bel exemple de Marcie illustre 
notre thèm e des Jeunes Filles. Vous 
savez, la partie qui dit: «Nous serons 
les témoins de Dieu, en tout temps, 
en toutes choses et en tous lieux», 
e t en  toutes tenues vestim entaires 
pour les fêtes du lycée.

Nous avons parlé de la puissance 
spirituelle de notre baptêm e. Nous 
pouvons renouveler cette puissance 
chaque semaine en p renan t digne­
m ent la S ain te-C ène. «Il n ’est pas 
d ’expression plus éloquente que les 
p riè res  de la S a in te -C è n e . N ous 
vous invitons à apprendre par cœ ur 
les a lliances e t les prom esses des 
prières de bénédiction du pain et de 
l ’eau» (D allin  H . O aks, no tes  en  
possession de l’auteur). M éditez-en 
la sign ifica tion  afin q u ’elles vous 
apportent des bénédictions.

Je prie pour que vous preniez soin 
des a llia n c e s  de v o tre  b a p tê m e . 
Lorsque vous priez, particulièrem ent 
le sam edi soir, dem andez à n o tre  
Père céleste de vous aider à vous pré­
parer à prendre la Sainte-Cène pour 
que la puissance spirituelle de votre 
baptême soit présente dans votre vie. 
A u nom de Jésus-Christ. Amen. □
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Suivez la lumière
Margesret D. N adauld
P r é s id e n te  g é n é r a l e  d e s  J e u n e s  Filles

Le Seigneur nous invite à sortir du danger  et du froid du monde profane 
pour venir dans la chaleur de sa lumière.

Vous est-il jam ais arrivé de 
tâ to n n e r  d an s le n o ir , de 
vous cogner un orteil et de 
dire: «Aïe, ça fait mal!»? Q ue se 

p asse ra it-il si les lum ières s’é te i-  
gnaien t dans ce bâ tim en t ce soir? 
N ous aurions une belle confusion! 
L’o b scu rité  p eu t ê tre  dangereuse  
pour nous: physiquem ent e t spiri­
tuellement! C ’est une grande béné­
d ic tio n  que d ’avoir de la lum ière 
dans notre vie, une lumière qui nous 
aide à voir les choses telles qu ’elles 
so n t rée llem en t; une lum ière qui 
éclaire n o tre  com préhension; une 
lumière que nous pouvons suivre en 
toute confiance. Je vais vous racon­
ter une histoire qui illustre cela.

C ’é ta i t  q u e lq u e s  jo u rs  a v a n t  
Noël; nous étions jeunes mariés et 
nous revenions chez nous pour les 
fêtes. N ous avions q u aran te -d eu x  
heures de voiture à faire, mais cela 
ne nous décourageait pas parce que 
nous étions très heureux de pouvoir

être de nouveau chez nous avec nos 
familles! Nous avions roulé toute la 
journée e t une bonne partie  de la 
nu it lorsque nous avons rencontré  
une terrible tem pête de neige. Nous 
n ’a v io n s  a u c u n e  v is ib il i té  e t la 
co u ch e  de neige s’épaississa it de 
m inute en m inute sur l’autoroute. Il 
faisait n u it noire; nous ne voyions 
pas où nous allions; l’épaisse couche 
de neige nous em pêchait de voir les 
lignes sur la route. C ’était effrayant!

T ou t à coup, juste devant nous, 
n ou s avons vu u n  én o rm e  sem i- 
rem orque qui av an ça it len tem en t 
m ais rég u liè rem en t. N ous d is tin ­
guions à peine ses feux arrières, mais 
cela nous a donné de l’espoir. M on 
m ari, qu i c o n d u isa it , a fixé son  
regard  sur les feux du cam ion, et 
nous l ’avons suivi dans les traces 
qu’il laissait dans la neige qui s’épais­
sissait. Notre angoisse a un peu dimi­
n u é  g râce  à ce gu ide  qu i nou s 
précédait, parce qu’il connaissait la 
route, qu’il était assis plus en hauteur 
que nous e t q u ’il voyait m ieux; il 
avait aussi certainem ent un équipe­
m ent radio en cas de besoin.

U n e  p r iè re  au x  lè v re s  e t les 
m ains crispées sur le vo lan t, nous 
avons suivi c e tte  lum ière dans la 
tem p ê te . N ous avons dépassé de 
nombreuses voitures qui étaient sor­
ties de la route des deux côtés, puis 
nous nous som m es rendu  com pte 
que le camion ralentissait et sortait 
de l’autoroute. Dans un élan de foi, 
n o u s  l ’avo n s su iv i e t n o u s n ous 
sommes b ien tô t retrouvés, à no tre  
g ran d  so u la g e m e n t, en  sé c u rité , 
dans un  e n d ro it de refuge. N ous 
é tio n s  v ra im e n t re c o n n a is sa n ts !  
N ous étions im patients d ’exprim er

notre reconnaissance au conducteur 
du cam ion  pour nous avoir aidés, 
nous avoir guidés.

Nous sommes tous sur une route 
qui nous mène chez nous, mais nous 
ne ren tro n s  pas pour N oël. N ous 
essayons de ren trer pour l’éternité. 
Nous voulons arriver sains et saufs 
auprès de n o tre  P ère  cé leste  qui 
nous aime. Il veut que nous fassions 
la ro u te  en  to u te  s é c u r ité ; c ’est 
p o u rq u o i il n o u s  a en v o y é  une  
lu m iè re  p o u r n o u s  g u id e r , un  
Sauveur, le Seigneur Jésus-C hrist, 
l ’exem ple p a rfa it. Lui c o n n a ît  le 
chem in. Il éclaire notre route dans 
l’obscurité de la nuit, dans les tem ­
pêtes, aux intersections et en plein 
jour. Il est toujours prêt à m ontrer le 
chem in du retour à la maison.

Il nous dit: «Et je serai aussi votre 
lumière . . .  je préparerai le chemin 
d e v a n t vous si vous gardez  m es 
com m andem ents . . . vous saurez 
que  c ’est p ar m oi que vous ê te s  
conduits» (1 N éphi 17:13).

U ne jeune fille a écrit à propos 
d’une route sur laquelle elle se trou­
vait: «Je regardais une vidéo avec des 
camarades. Je savais que c’était une 
cassette que je ne devais pas regar­
der. L’Esprit m ’a poussée à partir. J’ai 
réussi à réagir, à me lever et à partir. 
J’ai ressenti si fortem ent l’Esprit! Je 
sais que c ’éta it grâce au choix que 
j’avais fait» (lettre en possession du 
Bureau des Jeunes Filles). Elle a suivi 
la lumière vers la sécurité.

C ette même lumière a m ontré à 
d e u x  a d o le s c e n te s  le c h e m in  à 
suivre par une journée effrayante de 
1833. Des ém eutiers en  colère se 
répandaient dans les rues tranquilles 
d ’In d e p e n d e n c e  (M is s o u r i) , où 
vivaient Mary Elizabeth Rollins, 17 
ans, et Caroline, sa sœur de 13 ans. 
Les é m e u tie rs  te r r if ia n ts  d é tru i­
sa ien t e t b rû la ien t les m aisons et 
sem aient le trouble. Q uelques-uns 
se so n t in tro d u its  chez  W illiam  
Phelps où se trouvait la presse d ’im­
primerie. Il avait imprimé des révé­
lations reçues par Joseph Smith, le 
p rophète . Ils o n t mis la presse en 
pièces et l’ont jetée dans la rue. Ils 
on t sorti les précieuses pages impri­
mées et les on t jetées en tas dans la 
cour pour les brûler.
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Fleurs d'avril devant l'Assembly Hall.

M ary E lizab e th  e t sa sœ u r, 
C aroline, é ta ien t cachées derrière 
une clôture et regardaient en trem ­
blant la destruction. Mary connaissait 
très bien le danger que représentaient 
les émeutiers en colère, mais malgré 
cela, elle a sen ti com bien  il é ta it 
urgent de sauver ces précieuses pages. 
Les deux adolescentes se sont précipi­
tées dans la rue, ont attrapé une bras­
sée des pages d ’Ecritures et se sont 
enfuies. Des ém eutiers o n t vu les 
sœ u rs  co u rag eu ses  e t le u r o n t 
ordonné de s’arrêter en les poursui­
vant. Les jeunes filles ont couru vers 
un champs de maïs où elles se sont 
écroulées, à bout de souffle. Elles ont 
étalé les exemplaires des révélations 
entre les rangées de maïs et se sont 
couchées dessus. Les hom m es les 
cherchaient avec acharnem ent entre 
les hauts pieds de maïs, s’approchant 
parfois tout près, mais ils n ’ont pas pu 
les retrouver et ils ont fini par aban­
d o n n e r  leu rs  re c h e rc h e s  e t so n t 
repartis en ville finir leur destruction.

La lumière du Seigneur a m ontré 
à ces jeunes filles ce qu’il fallait faire 
et où aller pour être en sécurité. La 
même lumière brille pour vous. Elle 
p e u t  vou s a p p o r te r  la s é c u r i té  
comme elle l’a fait pour ces adoles­
centes. N ous avons une sculpture 
de ces sœurs au bureau des Jeunes 
Filles pour nous rappeler le courage 
des jeunes filles de cette époque et 
d ’aujourd’hui.

Jane A llgood Bailey n ’é ta it pas 
près d ’abandonner la lumière de sa 
nouvelle religion. Elle n ’allait pas 
être vaincue par le froid, la faim et 
la  m a la d ie  d a n s  les p la in e s  du  
W yoming. D ’autres femmes et elle 
se sont tenu la m ain pour traverser 
des riv ières g lacées. Elles resso r­
ta ie n t  de l ’eau , leu rs v ê te m e n ts  
gelés sur e lles, m ais e lles c o n t i ­
nuaient. Sur la piste, son fils de dix- 
hu it ans, Langley, est tombé malade 
et est devenu si faible qu’il a fallu le 
transporter sur la charrette  à bras la 
p lu p a rt du ch em in . U n  m atin , il 
s’est levé de son lit, sur la charrette, 
qui avait une toile gelée pour toute 
couverture, il est parti en avant et 
s’est allongé sous un  buisson pour 
m o u rir , ay a n t le s e n tim e n t q u ’il 
était un fardeau trop lourd pour les 
au tre s . Q u a n d  sa fidèle  m ère l ’a 
tro u v é , elle l ’a secoué en  d isan t: 
«Retourne à la charrette. Je t ’aide­
rai, m ais tu  ne vas pas a b a n d o n ­
n e r!»  E t la  fa m ille  a c o n t in u é  
d ’a v an ce r avec ce qu i re s ta it  du 
c o n v o i de c h a r r e t te s  à b ras  
M artin/W illey. En arrivant dans la 
v a llé e , L an g ley  é ta i t  to u jo u rs  
vivant! Il avait 18 ans et ne pesait 
que 28 kilos. Ce garçon de 18 ans 
est m on arrière grand-père. Je suis 
reco n n a issan te  que sa vie a it été  
épargnée e t que sa m ère noble et 
courageuse, qui é ta it une lum ière 
pour sa famille, par sa force d ’âme

et sa vigueur, l’ait aidé à continuer 
malgré le peu de chance de survie.

Vous n ’aurez probablem ent pas à 
pousser une charrette à bras dans la 
tem pête sur les plaines ni à fuir des 
émeutiers, mais vous aurez peut-être 
à vous éloigner de certains amis, à 
refuser certa ines m odes e t in v ita ­
tions qui vous feraient transiger sur 
vos principes de vertu. Et pour cela 
il faut du courage. Vous serez bien­
tô t  des sœ u rs  de la  S o c ié té  de 
Secours e t un  jou r des m ères qui 
devron t transm ettre  de la force et 
u n  té m o ig n a g e  aux  g é n é ra tio n s  
fu tu re s . M a in te n a n t ,  d an s  vos 
années de préparation, vous ne pou­
vez pas vous perm ettre de dire: «Je 
vais abandonner. Les principes de 
l’Eglise sont trop élevés. Il est trop 
difficile de respecter exactem ent les 
principes de pureté personnelle. Je 
suis trop faible.» Vous pouvez y arri­
ver! P o u r ne pas c o m p ro m e ttre  
votre avenir, vous devez y arriver!

Vous pouvez vivre dans le monde 
sans fa ire  p a r tie  du  m o n d e . Le 
Seigneur nous invite à sortir du dan­
ger et du froid du m onde profane 
po u r v en ir  dans la c h a le u r de sa 
lumière. Cela requiert de l’intégrité, 
de la force de caractère et de la foi, 
de la foi envers les vérités enseignées 
par le Seigneur Jésus-Christ, qui a 
dit: «Je suis la lum ière du m onde; 
celui qui me suit ne m archera pas 
dans les tén èb res , m ais il au ra  la 
lumière de la vie» (Jean 8:12).

La lum ière  du Seigneur a aidé 
S helly  A n n  S co ffie ld  lo rsq u ’elle  
éta it jeune à affronter une épreuve 
effrayante, m ais elle l’a affron tée 
avec beau co u p  de foi e t d ’am our 
pour n o tre  Père céleste. U n jour, 
Shelly  est tom bée m alade. Elle a 
consulté un médecin qui a diagnos­
tiq u é  une m alad ie  grave. Shelley  
racon te : «J’avais peur. J ’avais des 
grosseurs dans les poum ons, e t le 
m édecin  a com m encé à parler de 
c a n c e r , de c h im io th é ra p ie  e t de 
radiothérapie.» Mais elle ne s’est pas 
la issée accab le r par ses c ra in te s . 
Fidèle à ce qu’elle avait appris grâce 
au programme M on progrès person­
nel, elle s’est mise au travail e t a fait 
u n e  lo n g u e  lis te  d ’o b je c tifs  à 
atteindre pendant le période où elle
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ne p o u v a it pas a lle r aux  cours à 
cause de son tra item en t. Elle s’est 
o c c u p é e  à a c c o m p lir  de b o n n e s  
choses. Elle éta it consciente de ses 
bénédictions: un père qui dé tenait 
la prêtrise et qui lui avait donné des 
b é n é d ic t io n s ,  u n e  fam ille  m e r ­
v e illeu se , des am is supers e t des 
m édecins com péten ts. «Mais plus 
que  to u t» , d isa it S helly , « j’ai le 
témoignage que j’ai un  Père céleste 
qui m ’aime et qui m ’aidera à sur­
m onter cette épreuve.»

Shelly a écrit ses pensées pour ses 
amies jeunes filles, et j’aimerais vous 
en lire un extrait:

«Je veux  que vous sachiez, les 
filles, que c’est m aintenant qu’il faut 
v o u s a p p ro c h e r  de n o tr e  P è re  
céleste. Efforcez-vous de lui m ontrer 
que vous pouvez faire to u t ce que 
vous avez prom is de faire. Je m ’y 
efforce. J’en apprends plus m ain te­
n a n t  que  jam ais a u p a ra v a n t sur 
l’Evangile et je sais que notre Père 
cé le s te  e s t avec  m oi. L orsque je 
souffre ou que j ’ai de la peine, lui 
aussi, et il nous dem ande sim ple­
m ent, à moi et à chacune de vous, 
lorsque nous nous trouvons dans ce 
cas, de nous m ettre à genoux et de 
prier pour lui dem ander son aide, 
parce qu’il est prêt à nous aider. Il a 
tan t d ’amour pour vous! Je prie pour 
que tou t au long de votre vie, de vos 
difficultés; elles vous apprennent à 
rester proches de lui et avoir la foi. 
O b ten ez  un  tém oignage e t restez 
fidèles au bien.»

Shelly Scoffield est décédée le 3 
novembre 1998, forte dans sa foi.

Mes jeunes soeurs b ien-aim ées, 
nous n ’aurons pas toutes des expé­
riences comme celle de Shelley, ou 
com m e les au tres d o n t je vous ai 
parlé ce soir, mais nous aurons toutes 
b e so in  de n o u s ra p p ro c h e r  du 
Seigneur dans notre voyage de la vie.

Nous vous suggérons trois choses 
qui vous aideront à voir la lumière et 
à la suivre tout au long de votre vie. 
Premièrement, et c’est le plus impor­
tant, priez. En parlant à votre Père 
céleste et en lui ouvrant votre cœur, 
v ou s vou s ra p p ro c h e re z  de lu i. 
Ensuite prenez du tem ps, arrêtez- 
vous e t écoutez les sen tim en ts de 
votre cœur. Cherchez à comprendre

les m urm ures de l ’E sprit. Si vous 
priez sincèrement, vous ressentirez le 
grand am our que vous porte notre 
Père céleste.

D e u x iè m e m e n t, é tu d ie z  les 
Ecritures. Les Ecritures nous ensei­
gnen t les voies du Seigneur. Elles 
r é p o n d e n t  au x  q u e s tio n s  su r la 
m anière de vivre aujourd’hui. Elles 
a p p o r te n t  d an s  n o tr e  v ie  u n e  
lum ière e t un  esprit que nous ne 
pouvons pas obtenir autrem ent.

T ro isièm em en t, travaillez  avec 
zèle à une bonne cause. Cela signifie: 
rendez service à votre famille et à vos 
amis. Soyez pratiquantes à l’Eglise et 
allez au séminaire. Développez des 
talents et des compétences. Montrez 
l’exemple. Soyez témoins de Dieu en 
tou t temps, en toutes choses e t en 
tous lieux. Si vous faites tout cela, la 
lumière brillera de plus en plus dans 
votre vie et elle se réfléchira dans 
votre aspect.

La fenêtre du Bureau des Jeunes 
Filles donne sur le saint tem ple de 
Sait Lake City, et nous pouvons voir 
des jeunes m ariées qui so rten t du 
tem ple pour faire des photos. Ces 
c h a rm a n te s  je u n e s  m a rié e s  au 
temple sont toutes belles parce que 
leu r v isage est re sp le n d is sa n t e t 
p arce  q u ’il y a une lum ière  dans

le u rs  y eu x . E lle e s t d u e  au  fa it 
q u ’elles c o m p re n n e n t l ’in fluence  
que le Sauveur a dans leur vie. Une 
jeune fille qui s’est préparée et qui 
est digne de faire et de respecter des 
alliances sacrées e t de recevoir les 
ordonnances du temple, a quelque 
chose de très particulier.

T out comme nous avons suivi la 
lum ière d ’un cam ion dans la tem ­
pête  par une n u it d ’hiver, Shelly, 
Mary Elizabeth et Jane on t suivi le 
lumière du Seigneur, et vous le pou­
vez, vous aussi. Et quand viendront 
des m om ents où il vous faudra du 
courage, de la force et de la foi, rap­
pelez-vous les paroles du cantique:

Christ est ma lumière, en lui seul 
j ’ai foi;

Le jour et la nuit, il est près de moi
(Cantiques, n° 50).

Je tém oigne que le Seigneur est 
tou jours p résen t pour vous aider. 
L’exemple de sa vie et de ses ensei­
gnem ents est un guide constan t et 
sû r. N o u s  p o u v o n s  le su iv re  en  
to u te  c o n fia n c e  ca r  il e s t n o tre  
Sauveur. Je l’aime. Je vous aime, et 
je rends tém oignage de son amour 
pour vous. A u nom  de Jésus-Christ. 
Amen. □

*
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Votre voyage céleste
Thomas S. Monson
P rem ie r  c o n s e i l l e r  d a n s  la P re m iè re  P r é s id e n c e

Chacune d 'entre  vous traversera des moments formateurs où elle verra 
l 'am our de sa mère, la force de son père et l'inspiration de Dieu se
manifester.

Mes c h è re s  sœ u rs , q u e lle  
b é n é d ic t io n  que  d ’ê tre  
devant vous ce soir et de 
penser q u ’en plus de vous tou tes, 

q u i ê te s  a ssem b lées ic i, d an s  le 
Tabernacle, il y en a des milliers et 
des milliers d ’autres qui suivent et 
écoutent cette réunion par satellite! 
Je prie le Seigneur de m ’aider.

H enry  W ad sw orth  Longfellow , 
dans un célèbre poème, vous a décrit 
ainsi que votre avenir. Il a écrit:

Que la jeunesse est belle! Comme 
elle resplendit,

Avec ses illusions, ses aspirations et 
ses rêves!

Livre des commencements, histoire 
sans fin.

Chaque jeune fille est une héroïne, 
chaque homme est un ami1!

Jeunes filles bien-aimées, et vous, 
leurs m ères, leurs in stru c trices  e t

leurs dirigeantes, je vais vous faire 
p a rt de quelques réflex ions e t de 
conseils pour guider vos pas à travers 
la condition mortelle, vers le royaume 
céleste de notre Père des deux.

J’ai choisi soigneusem ent quatre 
o b jec tifs  qu i p o u sse n t à l ’ac tio n  
pour vous guider et vous perm ettre 
d ’o b te n ir  une  jo ie  é te rn e lle . Les 
voici:

1. Levez les yeux,
2. Regardez en vous-même,
3. Tournez-vous vers les autres, et
4. Allez de l’avant.
Parlons d ’abord de l’exhortation 

à lever les yeux.
Notre Père céleste a placé en cha­

cun de nous l’aspiration à le trouver. 
Les paroles des Ecritures sont fortes 
e t claires: «Veille à regarder vers 
Dieu et à vivre2.» Il n ’est pas de pro­
b lèm e si p e ti t  q u ’il n ’y p rê te  pas 
atten tion  ni si grand qu’il ne puisse 
répondre à la prière adressée avec foi. 
O ui, la prière est la clé de la puis­
sance spirituelle. Vous pouvez prier 
avec déterm ination quand vous pre­
nez conscience de votre identité et de 
ce que Dieu veut que vous deveniez.

Il ne vous sera pas difficile de 
l’ab o rd er par la p rière  sincère , si 
vous vous rappelez les paroles de 
Paul: «Ne savez-vous pas que vous 
ê te s  le te m p le  de D ie u , e t que  
l’Esprit de Dieu habite en vous3?»

Si vous voulez faire plaisir à notre 
Père céleste, honorez votre père et 
votre mère, comme il l’a commandé. 
Ils vous a im en t te n d re m e n t. Vos 
joies sont leurs joies, vos chagrins 
leurs chagrins. Ils veulent que vous 
bénéficiiez de la d irec tio n  céleste 
que procure le Seigneur.

J’ai en tendu  des parents désem ­
parés dire d ’une fille ou d ’un  fils 
adolescent qu’ils sont effroyables. Je 
préfère n e tte m e n t dire q u ’ils son t 
formidables.

Il n ’a jamais été prévu que la vie 
soit toujours rose. C hacune d ’entre 
vous traversera des mom ents forma­
teu rs où elle v e rra  l ’am our de sa 
mère, la force de son père et l’inspi­
ration de Dieu se manifester.

J ’ai dem andé à frère N elson  la 
permission de vous faire part d ’une 
leçon apprise dans la douleur, tem ­
pérée par la connaissance du plan 
de notre Père céleste.

F rè re  e t  sœ u r  N e lso n  o n t  la 
bénéd iction  d ’avoir neu f filles sui­
vies d ’un  fils. Ils son t h eu reux  en 
famille et unis. U n soir, quand  ils 
é ta ie n t plus jeunes, les enfan ts se 
so n t ra ssem b lés  a u to u r  de leu rs  
parents, et le père a commencé à les 
instruire. Il a dit: «En ce m om ent, 
beaucoup de couples son t appelés 
en mission, et, dans le cas des prési­
dents de mission, à em m ener leurs 
enfants avec eux dans la région où 
ils parten t.»  Il a ensu ite  posé une 
question décisive: «Si votre mère et 
m oi é tio n s  ap p e lé s  à u n e  tâ c h e  
comme celle-ci, seriez-vous prêts à 
venir avec nous?»

Il a a ttendu leurs réponses. L’une 
des filles a dit: «Papa, on ne t ’appel­
lerait pas, puisque je fais partie des 
m ajorettes du lycée!»

U n enfant plus âgé a ajouté: «Je 
ne pourrais pas y aller. Je suis en 
faculté.»

Les adolescents on t continué de 
d o n n e r  leu rs rép o n ses . E nfin , la 
petite Emily, avec toute sa pureté, a 
d it: «Papa, si on  t ’appelait, j ’irais 
avec toi.»

En fait, chacun des enfants serait 
disposé à partir, mais Emilie a ému 
tou t le m onde par sa réponse pro ­
fonde quoique simple.

Les années on t passé rapidem ent. 
Les e n fa n ts  se so n t m ariés . D es 
petits-enfants sont nés. Puis le can­
cer red o u tab le  a frappé Emily et, 
après un com bat courageux, elle est 
décédée.

Frère Nelson a prononcé un dis­
c o u rs  lo rs des o b sè q u e s . Je n ’ai 
jam ais e n te n d u  de m essage plus
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beau ni plus ém ouvant. Il a parlé du 
plan de salu t e t a évoqué les p ro ­
messes de Dieu associées à la nature 
éternelle de la famille. Il a dit posé­
m e n t: «Em ily a s im p le m e n t fin i 
l’école de la condition m ortelle un 
peu plus tôt.» Q uel m om ent plein 
d ’enseignements!

La nom breuse fam ille a suivi à 
pied le cercueil. Frère N elson por­
ta it dans ses bras deux des jeunes 
e n fa n ts  d ’Em ily. T o u te s  les p e r ­
sonnes présentes sont devenues par­
tie prenante  de la vérité enseignée 
et des leçons apprises. N ous avons 
été inspirés à lever les yeux.

D e u x iè m e m e n t, R egardez en 
vous-même.

Q u e  c h a c u n e  d ’e n tre  vous se 
demande: Est-ce que je sais où je veux 
aller, où je veux être, ce que je veux 
faire?

Le S e ig n e u r  a ré p o n d u  à ces 
questions: «Cherchez des paroles de 
sagesse dans les m eilleu rs livres; 
cherchez la connaissance par l’étude 
et aussi par la foi4.»

Les saintes Ecritures, la direction 
que vous p rocuren t vos parents et 
l’instruction qui vous est prodiguée 
d ilig e m m e n t à la P rim a ire , aux 
Jeunes Lilles, à l’Ecole du Dimanche, 
à la réunion  de Sain te-C ène et au

f

séminaire vous fortifieront dans votre 
ré so lu tio n  d ’a tte in d re  to u t v o tre  
potentiel.

E tu d iez  avec d é te rm in a tio n  à 
l’église et à l’école. Notez par écrit 
vos buts et ce que vous avez l’inten­
tion de faire pour les atteindre. Visez 
haut, car vous êtes capables d ’obtenir 
des bénédictions éternelles.

Il ne faut pas s’attendre à ce que le 
chemin de la vie se déploie sans obs­
tacle à la vue au début du parcours. 
Vous devez vous attendre à rencon­
tre r  des e m b ra n c h e m e n ts  e t des 
virages en route. Mais vous ne pou­
vez pas espérer atteindre le but désiré 
du voyage si vous ne pouvez vous 
décider à prendre vers l’est ou vers 
l’ouest. Vous devez prendre vos déci­
sions en étant guidées par un but.

Lewis C arroll, dans son célèbre 
Alice au pays des merveilles, nous 
raconte qu ’Alice suivait un sentier 
qui traversait une forêt du pays des 
merveilles. Ce chem in se divisa. Ne 
sach an t quelle d irec tio n  p rendre , 
elle dem anda au chat du Cheshire, 
qui é ta it apparu  soudain  dans un 
arbre voisin, quel chem in elle devait 
p ren d re . «O ù v e u x -tu  aller?» lui 
dem anda le chat.

«Je ne sais pas», répondit Alice.
«Alors, dit le chat, cela n ’a pas 

d ’importance. T u ne crois pas3?»
N ous savons où nous v o u lons 

aller. A vons-nous la résolution, la 
foi, d’y aller?

«Venez . . . Recevez mes instruc­
tions6», a dit le Seigneur. «Viens et 
su is-m o i7», nous a - t- il  lan cé . En 
ré a g is sa n t a f f irm a tiv e m e n t à sa 
douce invitation, chacune de vous 
sera prête à passer à notre objectif 
suivant et à se tourner vers les autres 
pour servir.

L’apôtre Paul vous a donné un 
sage co n se il: «Q ue p e rso n n e  ne 
m éprise ta  jeunesse; mais sois un 
m odèle pour les fidèles, en parole, 
en conduite, en  charité, en foi, en 
pureté7.»

Mes jeunes soeurs, les occasions 
qui vous sont données de vous tour­
ner vers les autres et de leur appor­
te r  des b ie n fa its  so n t illim itée s . 
Pensez, par exemple, à la possibilité 
qui vous est offerte d ’aller au saint 
temple, et là, de vous tourner vers

ceux qui sont décédés, en leur ser­
v an t de rep ré se n ta n tes  pour leur 
apporter les bénéd ic tions du bap­
tême.

U n matin, en me rendant à pied 
au tem p le , j ’ai vu un  g roupe  de 
jeunes filles qui, de bonne heure, 
avaient accompli des baptêmes pour 
les morts. Elles avaient les cheveux 
mouillés. Leur sourire était radieux. 
L eu r c œ u r  é ta i t  re m p li de jo ie . 
L’une d ’elles s’est re to u rn ée  pour 
regarder le temple et a dit: «C’est le 
plus beau jour de ma vie.»

Il y a d ’autres occasions de servir 
les vivants. Vous pouvez le faire et, 
a in s i, le u r  a p p o r te r  u n e  jo ie  
immense. Il y a des établissem ents 
p o u r p e rso n n e s  âgées e t d é p e n ­
dantes. Elles on t la nostalgie de leur 
jeunesse. Elles aspirent à la compa­
gnie de leur famille et au confort de 
leur foyer.

Lors d’un service religieux auquel 
j ’ai a ss is té  d an s  u n e  m a iso n  de 
re tra ite , une fois que les pension­
naires en fauteuil roulant ont eu pris 
la Sain te-C ène, une jeune fille de 
votre âge a joué un solo au violon. 
Les sœ u rs  âgées o n t  b e a u c o u p  
apprécié et ont exprimé à voix haute 
leur reconnaissance par des «magni­
fiq u e» , « m e rv e illeu x » , «je vous 
aime». Ces commentaires n ’ont pas 
freiné la violoniste; au contraire, il 
lui on t permis d ’a tte indre  de no u ­
veaux sommets de son art.

Elle m ’a dit ce jour-là: «Je n ’ai 
jam ais aussi b ien  joué de m a vie. 
C ’es t com m e si q u e lq u e  ch o se  
m ’avait fait me dépasser. J ’ai res­
se n ti l ’in sp ira tio n  de l ’am our de 
m on Père céleste.»

Je lui ai rappelé: «Lorsque tu es 
au service de tes semblables, tu es 
s im p le m e n t au  se rv ic e  de to n  
Dieu9.»

Elle a acquiescé d ’un hochem ent 
de tête, a rangé soigneusement son 
v io lon  dans son é tu i et, le visage 
baigné de larmes de joie, est retour­
née s’asseoir.

Puissions-nous nous souvenir de 
nous tourner vers les autres.

Enfin, allez de l’avant. Evitez la 
tendance à ne pas suivre im m édiate­
m ent une inspiration ou une occa­
sion de progresser et de servir. La
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tem porisa tion  est bel et b ien  une 
voleuse de temps. Relevez les défis 
q u o tid ie n s  de v o tre  v ie . D epu is 
com bien de temps n ’avez-vous pas 
regardé votre mère dans les yeux, et, 
sans re tenue, ne lui avez-vous pas 
dit ces mots si appréciés: «Je t ’aime 
maman?» Et votre père, qui peine 
ch aq u e  jo u r pou r su b v en ir à vos 
b eso ins?  Les p è re s  a im e n t aussi 
e n te n d re  ces b e lle s  p a ro le s , «je 
t’aime», de la bouche d ’un enfant.

Il est trop facile de prendre vos 
parents comme un dû et de ne pas 
vous rendre compte de tout ce qu’ils 
r e p ré s e n te n t  p o u r vous, e t vous 
pour eux. C ela est illustré par un 
fait qui s’est produit dans une classe. 
Après une étude du magnétisme, au 
lycée d ’Olympus, les élèves devaient 
rép o n d re  à la q u es tio n  su iv an te : 
«Q u’est-ce qui com m ence par <M> 
e t ram asse les objets?» Plus d ’un  
tiers on t répondu: «Ma mère.»

S u rm o n tez  les ép reuves ou les 
obstacles temporaires qui vous empê­
chent de progresser. L’une des béné­
dictions que vous pouvez recevoir en 
vous qualifiant est votre bénédiction 
p a tr ia rc a le . Vos p a ren ts  e t v o tre  
évêque sauront quand le m om ent est 
venu que vous la receviez. La béné­
diction patriarcale contient des cha­
p itres du livre des possib ilités de 
votre vie. Elle sera pour vous comme 
un phare sur une colline, vous aver­
tissant des dangers et vous dirigeant 
vers la tranquilité de havres sûrs. Elle

constitue une déclara tion  p rophé­
tiq u e  p ro n o n c é e  p ar q u e lq u ’un  
appelé et ordonné à vous la donner.

Je saisis cette occasion d’adresser, 
de la part de chacune d ’entre vous, 
jeunes filles, des remerciements sin­
cères à vos parents, à vos instructrices 
e t à vos d ir ig ean te s . Ils so n t des 
modèles pour vous. Ils savent qu’il y 
au ra  des décep tions, des jours de 
découragem ent e t des m om ents de 
frustration  dans votre vie. Ils vous 
m ontreront com m ent surmonter ces 
expériences e t continuer d ’avancer 
sur la route de la vie qui m onte et 
mène à la gloire céleste. Souvenez- 
vous qu’une fois que vous aurez goûté 
à l’excellence, vous ne vous satisferez 
plus jamais de la médiocrité.

Il y a quelques années, une char­
m ante jeune fille, Jami Palmer, âgée 
de douze ans, assise dans un fauteuil 
rou lan t, a été condu ite  dans m on 
bureau par ses parents. Elle avait un 
cancer. Elle allait devoir subir une 
opération. Il y aurait de nom breux 
traitem ents et la guérison prendrait 
du temps. N otre rencontre a été un 
m o m e n t s o le n n e l. Le p è re  m ’a 
dem andé de l’assister pour bénir sa 
fille effondrée, d o n t les rêves, les 
espoirs et les projets venaient d’être 
in terrom pus. N ous pleurions tous. 
Nous lui avons donné une bénédic­
tion de la prêtrise.

J’ai gardé le contact avec Jami et 
sa famille. Les années on t passé. Elle 
a re n d u  d ’in n o m b rab le s  serv ices

com m e p o rte -p a ro le  de M ak e-a- 
W ish , fo n d a tio n  de s o u tie n  aux  
jeu n es  frappés de m alad ies m o r­
telles. Jam i est devenue une belle 
jeune femme. Elle étudie à l’univer­
sité  B righam  Y oung. E lle e s t en  
pleine santé. Elle est passée par le 
feu du fondeur e t sa vie a été pro­
longée. Elle remercie tous ceux qui 
l’on t aidée pendant ces années diffi­
ciles. Elle remercie son Père céleste 
de sa vie même.

Il s’est produit un tournant dans 
la vie de Jami au début de son trai­
tem ent. Les jeunes de sa paroisse et 
elle avaient projeté une randonnée 
aux grottes de T im panogos. Ceux 
d ’entre vous qui on t fait cette ran ­
d o n n é e  s a v e n t  q u ’elle  e s t trè s  
abrupte, et qu’on a l’impression qu’il 
faut une éternité pour atteindre les 
grottes. Jami a dit tristem ent à ses 
amis: «Je ne vais pas pouvoir faire la 
randonnée avec vous.»

«Pourquoi?» ont-ils demandé.
«Parce que je ne peux pas m ar­

cher», a répondu Jami.
Il y a eu un  in s ta n t de silence, 

puis quelqu’un a repris: «Jami, si tu 
ne peux pas marcher, on va te por­
ter.» Et c ’est ce q u ’ils on t fait, en 
m ontan t et en descendant!

Jeunes filles, voulez-vous lever les 
yeux, regarder en vous-mêmes, vous 
tourner vers les autres et aller de l’avant7. 
Si vous le faites, grande sera votre 
récompense et éternelle votre gloire10.

Mes soeurs bien-aim ées, je vous 
rends tém oignage que n o tre  Père 
céleste vit, que Jésus est le Christ et 
que nous som m es dirigés a u jo u r­
d ’hu i par un  p rophète  pour no tre  
époque, le président Hinckley.

Au nom de Jésus-Christ. Amen. □

N OTES
1. «Morituri Salutamus», The Complété 

Poetical Works of Longfelbw, 1922, p. 311.
2. Aima 37:47.
3. 1 Corinthiens 3:16.
4. D&A 88:118.
5. Adapté des Aventures d’Alice au pays 

des merveilles.
6. M atthieu 11:28-29.
7. Luc 18:22.
8. 1 Timothée 4:12.
9. Voir Mosiah 2:17.
10. Voir D&A 76:6.



Nos dirigeants 
nous ont dit

Rapport de la 169e conférence généra le  annuelle 3 et 4 avril 1999

Gordon B. Hinckley:, président de 
l’Eglise: [La prêtrise] est l’autorité de 
Dieu ici-bas. C ’est un don divin. Elle 
comporte le pouvoir et l’autorité de 
gouverner les affaires de l’Eglise. Elle 
comporte le pouvoir et l’autorité de 
bénir au nom du Seigneur, d’imposer 
les mains aux malades, d ’invoquer les 
pouvoirs célestes. Elle est sacrée.

Thom as S. M onson, prem ier 
conseiller dans la Première Présidence: 
Si l’on veut apporter de la lumière 
aux autres, on doit briller soi-même 
. . . Puisse notre lum ière briller au 
point que nous glorifiions notre Père 
céleste et son Fils, Jésus-Christ, dont 
le nom est le seul sous les cieux par 
lequel nous puissions être sauvés.

James E. Faust, deuxième conseiller 
dans la Prem ière Présidence: 
L’obéissance apporte la paix lorsque 
nous avons des décisions à prendre. 
Si nous avons ferm em ent décidé de 
suivre les co m m an d em en ts , nous 
n ’aurons pas à décider à nouveau ce 
que nous devons faire lorsque nous 
serons confrontés à la tentation.

D allin H. O aks, du Collège des 
douze apôtres: Les Ecritures déclarent

que «toute affaire se réglera sur la 
d é c la ra t io n  de d eu x  ou de tro is  
témoins» (2 Corinthiens 13:1; D & A  
6:28; voir aussi Deutéronome 19:15). 
Les ordonnances salvatrices les plus 
importantes, le baptême, le mariage 
et d ’autres ordonnances du temple, 
requièrent d ’avoir des témoins (voir 
D & A  127:6; 128:3).

M. Russell Ballard, du Collège des 
douze apôtres: U n m ot à vous, les 
enfants: Ne manquez jamais de res­
pect à vos parents. Vous devez aussi 
apprendre à écouter, en particulier les 
conseils de votre m ère et de votre 
père et les chuchotements de l’Esprit.

Joseph B. Wirthlin, du Collège des 
douze apôtres: Le Sauveur, qui nous 
a m ontré l’exemple, est satisfait de 
ceux qui se souviennent «en toutes 
choses des pauvres e t des nécessi­
teux , des m alades e t des affligés» 
(D & A  5 2 :4 0 ). Il e s t sa tis fa it de 
celui qui «va au secours des faibles, 
fortifie les m ains languissan tes e t 
affermis les genoux qui chancellent» 
(D & A  81:5)

Henry B. Eyring, du Collège des 
douze apôtres: La parole de Dieu est 
la d o c tr in e  en se ig n ée  p a r Jésus- 
C hrist e t par ses prophètes. A im a 
savait que les paroles de la doctrine 
avaient un grand pouvoir. Elles peu­
vent ouvrir l’esprit aux choses spiri­
tuelles, aux choses invisibles à l’œil 
naturel. Elles peuvent ouvrir le cœ ur 
à l’amour de Dieu et de la vérité.

Cree-L. Kofford, des soixante-dix: 
Voici ce qu ’il faut que vous fassiez, 
mes enfants: chaque fois que vous 
entendrez qui que ce soit de votre

famille com m encer à dire quelque 
chose de m é c h a n t sur q u e lq u ’un 
d’autre, contentez-vous de taper du 
pied et de dire à haute voix: «Si tu ne 
peux pas dire quelque chose de gen­
til, alors tais-toi.» . . . Tout le monde 
comprendra ce que vous voulez dire.

Stephen A . West, des soixante-dix: 
[Q u a n d  il é ta i t  sur la te r re ] , le 
Sauveur a fait un petit geste par ci, a 
donné un mot aimable par là, de la 
nourriture (physique et spirituelle) 
aux affamés, des conseils à ceux qui 
en avaient besoin. Il a fait des prières 
pour ceux qui étaient effrayés, donné 
de la gentillesse à ceux qui é ta ien t 
laissés pour compte, du respect et de 
l ’affec tio n  aux en fan ts , des soins 
attentionnés à ceux qui étaient char­
gés. «Et ainsi, nous voyons que par de 
petits moyens le Seigneur peut réali­
ser de g randes choses» (1 N ép h i 
16:29). «C’est pourquoi, ne vous las­
sez pas de bien faire, car vous posez 
les fondements d’une grande œuvre. 
Et c’est des petites choses que sort ce 
qui est grand» (D&A 64:33).

Robert J. Whetten, des soixante-dix: 
Le Sauveur veut que nous aimions 
les au tre s  com m e il les aim e, de 
manière plus inconditionnelle, plus 
pure et plus parfaite.

Sheri L. Deiv, deuxième conseillère 
dans la présidence générale de la 
Société de Secours: E st-il possible 
d ’être heureux quand la vie est diffi­
cile? . . . O ui. La réponse est oui 
grâce à Jésus-Christ dont l’expiation 
nous donne l’assurance de ne pas 
avoir à porter seul les fardeaux de la 
condition mortelle.

Carol B. Thom as, première 
conseillère dans la présidence générale 
des Jeunes Filles: Mon premier souve­
n ir  du tem p le  re m o n te  à m on  
e n fan ce . Je savais que le tem ple  
devait être un endroit m erveilleux 
parce que mes parents s’y rendaient 
régulièrement et en revenaient tou­
jou rs  en sem b le  e t de trè s  b o n n e  
h u m eu r. Je com prenais  la n a tu re  
sacrée des vêtements du temple à la 
m anière  d o n t m a m ère en  parla it 
avec amour et respect. □
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D'après l'émission diffusée par satellite le 21 février 1999 depuis le 
Tabernacle de Sait Lake City.

Cherchez les agneaux, 
paissez les agneaux
Gordon B.Hinckley
p r é s id e n t  d e  l 'Eg lise

Il est de notre responsabilité, de la responsabilité de chacun de nous . . .  de 
veiller à ce que chaque personne qui est baptisée reçoive de l'encourage­
ment et ressente la chaleur merveilleuse de l'Evangile de notre Seigneur.

Mes frères et sœurs, je tiens 
d ’ab o rd  vous re m e rc ie r  
d ’être ici en cette occasion, 
de cela et de tout ce que vous faites 

d’autre.Vous donnez de votre temps, 
de votre énergie, de vos moyens pour 
l’accom plissem en t de l ’œ u v re  du 
Seigneur. Je sais que le Seigneur vous 
aime pour votre dévouem ent, votre 
disposition à faire tout ce qu’il vous a 
demandé de faire.

J’ai la responsabilité im portante 
et grave de vous adresser la parole. 
O n a dit que le président Hinckley 
allait annoncer un programme nou­
veau  e t im p re ss io n n a n t. Je vous 
assure que ce n ’est pas le cas. Mes 
Frères des Douze, qui se soucien t

beaucoup de notre œ uvre mission­
naire dans le m onde entier, m ’ont 
d e m a n d é  de vous fa ire  p a r t  de 
quelques idées que j’ai à ce sujet de 
la plus haute importance.

A  voir l’assistance, c ’est proba­
b lem en t le rassem blem ent le plus 
im portant qu’il y ait eu pour l’œuvre 
m iss io n n a ire . Le T a b e rn a c le  est 
plein. C ette réunion sera vu par la 
quasi-to ta lité  des 59 000 m ission­
n a ires  à p le in  tem ps qui se rv e n t 
dans le monde entier. En outre, les 
m illiers, les cen ta in es  de m illiers 
d ’officiers de l’Eglise qui s’in té res­
sent à ce sujet et qui en sont respon­
sables sont rassemblés avec nous, ou 
b ien  u n  e n re g is tre m e n t de c e tte  
réu n io n  leur sera fou rn i. Je vous 
avertis: ce sera un discours relative­
m ent long. Je suis un vieil homme. 
Je ne sais pas com bien de temps il 
me reste à vivre, e t je veux donc 
dire ce que j’ai à dire, pendant que 
j’en ai encore la force. Je ne sais pas 
quand  je referai un  discours aussi 
long. Je ferai deux discours avec une 
in terrup tion  pour un cantique. Les 
deux du reron t en  to u t environ 40 
m in u te s . C om m e vou s avez é té  
avertis, certa ins d ’en tre  vous sou­
h a ite ro n t se m ettre  à l’aise. Faites 
de beaux rêves.

L’autre jour, je parlais avec l’un des 
convertis les plus enthousiastes que 
j ’aie re n c o n tré s . N ous é tio n s  à 
Chicago pour une réunion importante

q u i ra s se m b la it  e n v iro n  20 000 
membres de l’Eglise dans le U nited 
C enter où les Chicago Bulls jouent 
au basket. Randy Chiostri, nouveau 
membre de l’Eglise, nous a servi de 
chauffeur pendan t que nous étions 
là-bas. Pendant tous ces longs trajets 
dans la c ircu la tio n  de C hicago, il 
p a r la it  de l ’œ u v re  m iss io n n a ire , 
louait l’Eglise comme l’institution la 
plus merveilleuse du monde, parlait 
de l ’É vangile e t du p lan  de sa lu t 
comme de la chose la plus im por­
ta n te  qui soit en trée  dans sa vie. 
Randy a fait connaissance de l’Eglise 
quand il est sorti avec Nancy. Il l’a 
em m enée dîner. Dès leur prem ière 
sortie, elle a dit qu’elle ne buvait pas 
d ’alcool. Elle n ’a pas voulu prendre 
de v in . «C om m e c ’est c u rieu x » , 
s’es t-il d it. Elle a d it que c ’é ta it  
contraire à sa foi. Comme le fait de 
fumer. Sa foi est devenue le sujet de 
leurs conversations.

Il l’a épousée juste un an après 
cette première rencontre. Mais il ne 
pouvait pas accepter sa religion. Il 
lui a fallu presque huit ans pour sur­
m onter ses doutes.

Des équipes m issionnaires l’on t 
in stru it, les unes après les autres. 
Enfin, il a été touché par l’Esprit. Il 
s’est fait baptiser en mars dernier.

Il a visité la colline Cumorah. Il a 
visité N auvoo. Il a dit: «J’ai visité 
dix-sept temples. Je les ai visités de 
l’extérieur, mais pas de l’intérieur.» Il 
est allé à tous les temples qu’il pou­
v a it. M a in te n a n t, il a t te n d  avec 
im patience le jour où il pourra les 
visiter de l’intérieur. Cette première 
visite à l’intérieur aura lieu en avril à 
Chicago. Il recevra sa dotation, et le 
lendemain, il se fera sceller à Nancy.

Après son baptême, Randy a été 
mis im m édiatem ent au travail. Il a 
reçu la Prêtrise d ’A aron. N euf mois 
environ après son baptême, il a été 
ordonné ancien dans la Prêtrise de 
Melchisédek. Il aime l’Eglise. Il aime 
l’Évangile de tou te  son âme. C ’est 
m aintenant ce qui l’intéresse le plus 
dans sa vie. Il ne peut s’arrêter d ’en 
p a rle r . T o u s les soirs e t tou s les 
matins, il se m et à genoux et rem er­
cie le S e igneu r de la chose m e r­
veilleuse qui lui est arrivée.

En l’écoutant, j’ai appris plusieurs
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L ' o e u v r e  m i s s i o n n a i r e  r e n c o n t r e  l e  p l u s  d e  s u c c è s  q u a n d  l e s  m e m b r e s  p e r ­

m e t t e n t  d e  t r o u v e r  d e  n o u v e a u x  c o n v e r t i s .

choses de Randy. La première, c’est 
la force in c ro y ab le  de l ’exem ple  
d ’un  m em bre de l ’Eglise. C ’est la 
p o s it io n  fe rm e  e t t r a n q u i l le  de 
N ancy lors de leur prem ier rendez- 
vous -  pas d ’alcool ni de vin -  qui a 
a t t i r é  so n  a t te n t io n .  A u  fil des 
années, les m issionnaires o n t tra ­
vaillé avec lui, mais c ’est elle qui a 
été la clé qui a ouvert son cœ ur au 
Seigneur, et son esprit à la compré­
hension du plan de salut.

La d e u x iè m e  ch o se  que  j ’ai 
apprise, c ’est q u ’il ne fau t jam ais 
abandonner tan t qu’il y a la moindre 
étincelle d ’intérêt. Il lui a fallu près 
de huit ans pour entrer dans l’Eglise. 
Il avait l’esprit ouvert, mais au fond 
de lui il craignait de faire le pas. Il 
m ettait de côté les traditions de ses 
a n c ê tre s  e t e n tra i t  dans que lq u e  
chose de nouveau, d ’étrange et de 
difficile à comprendre.

Troisièmement, on l’a mis immé­
diatem ent au travail après son bap­
tême. Son évêque a veillé à ce qu’il 
ait quelque chose d’important à faire. 
E tait-il qualifié pour assumer cette  
tâche? L’évêque ne s’est pas beau­
coup arrêté à cette question. Il a vu 
en lui un nouveau converti enthou­
siaste et il lui a donné une responsa­
bilité qui lui a permis de grandir.

L’évêque a veillé à q u ’il ait des 
amis dans l’Eglise. La première per­
so n n e , b ien  sûr, é ta i t  sa fem m e, 
Nancy, et il y avait quelques autres 
personnes capables qui pouvaien t 
répondre à ses questions et l’écouter 
patiem m ent lorsqu’il ne com prenait 
pas. Il n ’a pas été laissé sans amis à 
c h e rc h e r  so n  c h e m in  d an s  les 
té n è b re s .  Il a v a it  des gens q u i 
étaien t disposés à prendre le temps 
de parler avec lui.

Sait-il tou t ce qu’il y a à savoir à 
propos de l’Eglise? Non, bien sûr. Il 
a p p re n d  c o n s ta m m e n t,e t  p lus il 
ap p re n d , p lus son  e n th o u s ia sm e  
grandit.

Ce qu ’il a trouvé le passionne. Il 
est im patient de recevoir les béné­
dictions supérieures du temple. Son 
tém o ig n ag e  s’est a fferm i e t s’est 
a ssu ré  en  m o in s d ’u n  an  d an s  
l’Eglise. Il est converti à cen t pour 
cent, et son enthousiasme est com ­
m u n ica tif. N ous avons beso in  de

plus de p e rso n n es  com m e lui, e t 
nous en  avons besoin de beaucoup 
d ’autres pour travailler avec elles.

A M E N E R  DES G E N S  D A N S  L'ÉGLISE

Depuis le début, l’œuvre mission­
naire comporte quatre étapes:

1. Trouver les amis de l’Eglise.
2. Instruire les amis de l’Eglise.
3. B aptiser les convertis qui en 

sont dignes.
4. In tég rer e t afferm ir les n o u ­

veaux membres.
L’an d ern ie r, il y a eu en v iro n  

300 000 baptêmes de convertis dans 
tou te  l’Eglise. C ’est énorm e. C ’est 
l’équivalent de 120 nouveaux pieux 
de 2500 membres chacun. Imaginez, 
120 nouveaux pieux par an! C ’est 
merveilleux. Mais ce n ’est pas suffi­
sant. Ce n ’est pas de l’utopie lorsque 
je dis qu’avec des efforts concertés, 
en prenant conscience de la respon­
sabilité qui échoit à chaque membre 
de l’Eglise, et en priant sincèrement 
que le S e ig n eu r nou s a ide , nous 
p o u rr io n s  d o u b le r  ce ch iffre . La 
grande tâche initiale consiste à trou­
ver des amis de l’Eglise qui soient 
intéressés. T an t d ’entre nous consi­
dèrent que l’œ uvre missionnaire se 
lim ite au porte à porte. Tous ceux 
qui co nnaissen t b ien  ce tte  œ uvre 
savent qu’il y a un meilleur moyen, 
par l’interm édiaire des membres de 
l’Eglise. Chaque fois qu’un membre 
présente un ami, il y a un système de

soutien immédiat. Le membre rend 
tém oignage de la v é rité  de ce tte  
œuvre. Il souhaite le bonheur de son 
ami. Il s’enthousiasme pour les pro­
grès que fait son ami dans l’Evangile.

Les m issionnaires à plein temps 
p euven t faire l’enseignem ent réel, 
mais chaque fois que ce sera possible, 
le membre soutiendra cet enseigne­
m ent en proposant sa maison pour 
prolonger ce service missionnaire. Il 
rendra sincèrement témoignage de la 
nature divine de l’œuvre. Il sera pré­
sen t pour répondre  aux questions 
lorsque les missionnaires ne seront 
pas là. Il sera un ami pour le converti 
qui opère un changem ent important 
et souvent difficile.

Il n ’y a p a s  de ra iso n  d ’av o ir 
honte  de l’Evangile. C ’est un sujet 
de f ie r té . L ’a p ô tre  P au l a é c r it:  
«N’aie donc point honte du tém oi­
gnage à rendre  à no tre  Seigneur» 
(2 T im o th é e  1 :8). O n  a p a r to u t 
l’occasion de parler de l’Evangile.

W illiam Ghormley était président 
de pieu à Corpus Christi, au Texas. 
Il prenait son essence dans une cer­
ta ine  sta tion-serv ice. C haque fois 
qu’il remplissait son réservoir, Il lais­
sait une docum entation  de l’Eglise 
au p ro p rié ta ire , parfo is une b ro ­
ch u re , parfois un  m agazine ou le 
Church News. Il ne p a rta it jam ais 
sans laisser quelque chose. Le gérant 
de la sta tion  a été converti par la 
puissance de l’Esprit lo rsqu’il a lu
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cette docum entation. A ux dernières 
nouvelles, il était évêque.

La re sp o n sab ilité  d ’am en er de 
nouvelles personnes dans l ’Eglise 
n ’incom be pas seulem ent aux mis­
sionnaires. Ces derniers réussissent 
mieux lorsque ce sont les membres 
qui trouvent les nouveaux amis de 
l’Eglise.

Je propose à chaque évêque de 
l’Eglise de donner à ses membres la 
devise su iv an te : «E fforçons-nous 
tous d ’agrandir la paroisse. » La for­
m ule n ’est p eu t-ê tre  pas correcte, 
mais l’idée est correcte.

F a iso n s  m ieu x  p re n d re  c o n ­
science à chaque m em bre, in tim e­
m ent, qu’il est capable d ’amener les 
autres à la connaissance de l’Evan­
gile. Q u ’il s’y em ploie. Q u ’il prie 
avec beaucoup de ferveur à ce sujet. 
Q ue chaque m em bre prie, comme 
Aima, jadis, qui a dit:

«O Seigneur, veuille nous accor­
der de réussir à te les ram ener dans 
le Christ.

«Voici, ô Seigneur, leur âme est 
précieuse, et beaucoup d ’entre eux 
so n t nos frè re s ; c ’e s t p o u rq u o i, 
donne-nous, ô Seigneur, du pouvoir 
e t de la sagesse, afin que nous te 
ram en io n s  ceu x -c i, qu i so n t nos 
frères» (Aima 31:34-35).

Missionnaires, je me mets à votre 
place.Vous ne pouvez pas tou t faire 
tou t seul et le faire bien.Vous devez 
av o ir  l ’a ide  des a u tre s . C h a c u n  
d’entre nous en a la possibilité. Mais 
vous devez faire tou t votre possible. 
Vous devez être engagés avec zèle. 
Lorsque vous ne travaillez pas avec 
des références des m em bres, vous 
devez trouver ces références vous- 
mêmes en  faisant du porte à porte 
ou d ’autres manières semblables.

L’autre jour, aux obsèques d ’un 
am i, j ’ai p ris  la  p a ro le . Il y a 
quelques années, il avait été prési­
dent de mission. Il sentait tout tout 
à fait incapable lorsqu’il est arrivé 
dans le champ missionnaire. Il avait 
succédé à un homme très bon, très 
capable, un  d irigean t excellen t et 
un président très com pétent.

Lorsque ce nouveau président est 
arrivé dans la mission, e t a fait son 
premier cycle de réunions auprès des 
missionnaires, il a déclaré: «Je n ’ai

pas fa it de m ission  q u a n d  j ’é ta is  
jeune, et je ne connais donc pas ce 
que vous vivez. Mais faites de votre 
mieux, vraiment, sincèrement. Faites 
votre prière, faites des efforts et lais­
sez le Seigneur faire la moisson.»

Grâce à ce genre d ’esprit et cet 
am o u r, u n  e sp rit c o m p lè te m e n t 
nouveau s’est installé dans toute la 
mission. Les membres on t épaulé les 
missionnaires. En un an, le nombre 
de convertis avait doublé.

Je va is  m a in te n a n t  lire  ces 
paroles de M oroni, qui s’adressent 
au x  m is s io n n a ire s  co m m e aux  
co n v ertis : «V eillez à ne pas ê tre  
baptisés ind ignem ent; veillez à ne 
pas p re n d re  la  S a in te -C è n e  du 
C hrist indignem ent; mais veillez à 
to u t faire avec dignité, et faites-le 
au nom  de Jésus-Christ, le Fils du 
Dieu vivant; et si vous faites cela et 
persévérez ju sq u ’à la fin, vous ne 
serez en  a u c u n e  fa ç o n  chassés»  
(M ormon 9:29).

À  propos de la d ignité d ’en tre r 
dans l’Eglise, Joseph F. Smith a écrit: 
«Avant d ’envisager leur baptême, il 
faut instru ire les gens. Et que leur 
apprendra-t-on? Eh bien, la foi en 
Dieu, en  Jésus-Christ, e t au Saint- 
E sprit; la foi en  l ’e fficac ité  de la 
prière, e t aux o rdonnances et aux 
principes de l’Evangile que Jésus a 
enseignés; la foi au rétablissement de 
cet Evangile et à tous ses pouvoirs, à

Joseph Smith, le prophète; la foi en 
l’Eglise qui a servi à ce ré tab lisse­
ment; la foi en la prêtrise composée 
de serviteurs dé tenan t l’autorité de 
servir le Dieu vivant; la foi aux révé­
lations reçues dans les derniers jours; 
la foi en  l ’ac c o m p lisse m e n t des 
oeuvres requises d ’un saint des der­
niers jours; la fois au principe de la 
dîme, e t à toutes les autres condi­
tio n s, tem p o re lles  e t sp iritu e lles , 
m entionnées dans la loi de Dieu; et 
enfin, la foi de mener une vie de droi­
ture devant le Seigneur» (Joseph F. 
Smith, «Baptism», Improvement Era, 
janvier 1911, p. 267).

A S S U M E R  LA RESPONSABILITE, EN 

TANT Q U E  M EM BRES

M aintenant, mes frères et sœurs, 
nous pouvons laisser les m ission­
naires essayer de faire l’œ uvre seuls 
ou bien nous pouvons les aider. S’ils 
la fo n t seu ls , ils f ra p p e ro n t aux  
portes jour après jour et la moisson 
sera maigre. O u bien nous pouvons 
les aider, nous les membres, à trou­
ver et à instruire des gens.

Q u i en  a la re sp o n sab ilité ?  Je 
co m m en ce  p ar les p ré s id e n ts  de 
pieu et leurs conseils. Dans chaque 
pieu, il y a une mission de pieu avec 
un  p ré s id e n t de m ission de p ieu . 
Sous la direction générale du prési­
den t de pieu, ils on t la responsabi­
lité  de tra v a ille r  c o n s ta m m e n t à

C e  s o n t  l e s  m i s s i o n n a i r e s  à  p l e i n  t e m p s  q u i  e n s e i g n e n t ,  m a i s  l e s  m e m b r e s  

a p p u i e n t  c e t  e n s e i g n e m e n t  e n  r e n d a n t  u n  t é m o i g n a g e  s i n c è r e  d e  l a  d i v i ­

n i t é  d e  l ' o e u v r e  d u  S e i g n e u r .
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rechercher et à encourager des amis 
de l ’E g lise . C h a q u e  m em b re  de 
l’Eglise participe à cette recherche.

Dans chaque pieu, prenons mieux 
conscience de la possibilité de trou­
ver les gens qui écouteront le mes­
sage de l’Evangile. Pour cela, il n ’est 
pas nécessaire d ’être agressifs. Il n ’est 
pas nécessaire d ’être arrogants. N otre 
argum ent m issionnaire le plus effi­
cace sera la bonté de notre vie. Si 
nous nous engageons dans ce service, 
notre vie s’améliorera car nous ferons 
attention à ne pas faire ni dire quoi 
que ce soit qui risquerait de gêner la 
p ro g re ss io n  de ceu x  que  nou s 
essayons d ’amener à la vérité.

Je demande à chaque président de 
pieu et de district d ’accepter la res­
ponsabilité e t l’in tendance entières 
de trouver et d ’intégrer les amis de 
l’Eglise dans son pieu ou son district. 
Je dem ande à chaque évêque et à 
chaque président de branche d’accep­
te r  c e t te  re sp o n sa b ilité  dans sa 
paroisse ou dans sa b ranche . Mes 
frères, vous avez l’obligation sacrée 
devant le Seigneur de faire cet effort. 
Vous montrez l’exemple de ce que les 
autres doivent faire sous votre direc­
tion inspirée. Nous avons pleinement 
confiance en votre compétence et en 
votre disposition à le faire.

Il faut transm ettre  de l’en th o u ­
siasme à tous les niveaux de l’Eglise. 
T raitons de temps en  tem ps de ce 
su jet en  réu n io n  de S a in te -C èn e . 
Q u e  la p rê tr is e  e t la S o c ié té  de 
S eco u rs  en  d is c u te n t  dans leu rs 
réun ions hebdom adaires. Q ue les 
Jeunes Gens et les Jeune Filles par­
len t et é labo ren t des projets pour 
aider ce tte  en trep rise  très im por­
tan te . Q ue même les enfants de la 
Primaire pensent à des moyens d ’ap­
porter leur aide. Plus d ’un parent est 
e n tr é  d a n s  l ’E glise  p a rc e  q u ’un  
enfant avait été invité à la Primaire. 
J’ai une petite  fille qui a une amie 
non membre. Elle l’amène à l’église. 
La mère de la fillette a déclaré gen­
tim en t l ’au tre  jour: «Tu bénis les 
aliments comme les mormons.»

Les ré u n io n s  de c o n se il de 
paroisse et de pieu doivent avoir à 
l’ordre du jour la situation des amis 
de l’Eglise obtenus par les membres 
de la paroisse et de chaque converti

entré récem m ent dans l’Eglise.
Si cela se produit, alors les mis­

sionnaires seron t très occupés. Ils 
seront heureux. Ils seront p roduc­
tifs. La révélation leur dit:

«Vous irez avec la puissance de 
m on Esprit, prêchant m on Evangile, 
deux par deux, en  m on nom , éle­
v a n t  la vo ix  com m e avec  le son 
d ’une  tro m p e tte , p ro c la m a n t ma 
parole comme des anges de Dieu.

«Et vous irez, b a p tisa n t d ’eau, 
disant: Repentez-vous, repentez-vous, 
car le royaume des deux est proche»
(D&A 42:6-7).

Le Seigneur a ajouté: «Quiconque 
ira prêcher cet Evangile du royaume 
et veillera à rester fidèle en toutes 
choses, n ’aura pas l’esprit las . . . que 
ce soit dans le corps, les m em bres 
ou les jo in tures; et pas un  cheveu 
de sa tê te  ne to m b e ra  sur le sol 
inaperçu. Et il n ’aura ni faim ni soif» 
(D& A 84:80).

Il p o u rsu it: «Là où q u ico n q u e  
vous reço it je serai aussi, car j ’irai 
devan t votre face, je serai à votre 
d ro ite  e t à v o tre  gauche, e t m on 
Esprit sera dans votre cœur, et mes 
anges se ro n t to u t au to u r de vous 
pour vous soutenir» (D & A  84:88).

Les missionnaires sont justifiés de 
d e m a n d e r  des ré fé re n c e s  aux  
membres. Nous savons que les mis­
sionnaires qui dem andent des réfé­
re n c e s  o n t  b e a u c o u p  p lu s  de 
chances d ’en recevoir.

Le nombre de références données 
par les membres a diminué dans de 
nombreuses régions parce qu’on ne 
fa it  pas a t t e n t io n  à c e la . P a r 
exemple, en 1987, aux Etats-Unis et 
au Canada, 42% des amis de l’Eglise 
avaient été recom m andés aux mis­
s io n n a ire s  p ar des m em b res. En 
1997, ce nombre a diminué, passant 
à 20%. O n  observe le même déclin 
dans le monde entier.

Mes frères et sœurs, il faut ren ­
verser cette tendance. Nous devons 
de n o u v e a u  a c c o rd e r  à ce su je t 
im portant la priorité qu’il mérite. Le 
S e igneu r b én ira  ceux  qui c o n tr i­
buent à cette œuvre im portante.

«Si vous travaillez toute votre vie 
à appeler ce peuple au repen tir et 
que vous m ’amenez ne fût-ce qu’une 
seule arme, com m e votre joie sera

grande avec elle dans le royaume de 
m on Père!

«Or, si votre joie et grande avec 
ce tte  seule âme que vous m ’aurez 
am enée dans le royaum e de m on 
P ère , com m e elle  sera  g ran d e  si 
vous m ’en  am en ez  b e a u c o u p !»  
(D & A  18:15-16).

Joseph Sm ith a déclaré: «Après 
tou t ce qui a été dit, le devoir le plus 
grand  e t le plus im p o rtan t est de 
prêcher l’Evangile» (Enseignements 
du prophète Joseph Smith, p. 87).

Il a a jo u té : «Q ue les sa in ts  se 
souviennent que de grandes choses 
dépenden t de leurs efforts person­
nels et qu’ils sont appelés à être col­
lab o ra teu rs  avec nous e t avec le 
Saint-Esprit dans l’accomplissement 
de la g rande  œ u v re  des d e rn ie rs  
jours» (Enseignements du prophète 
Joseph Smith, pp. 142-143).

C hacun des présidents de l’Eglise 
qui on t suivi Joseph Sm ith a traité 
de ce sujet im portant.

Nous avons beaucoup de travail, 
notre responsabilité d’aider à trouver 
des personnes à instruire est énorme. 
Le Seigneur nous a donné la mission 
d’enseigner l’Evangile à toute la créa­
tion. Cela requerra tous les efforts de 
chaque missionnaire à plein temps et 
de pieu. Cela exigera aussi tous les 
efforts de chaque évêque, de chaque 
conse ille r d ’évêque e t de chaque  
membre du conseil de paroisse. Cela 
ex ig e ra  le p lus g ran d  in té r ê t  de 
chaque président de pieu et de son 
co n se il, e t p a r t ic u liè re m e n t des 
conseils de coordination membres- 
missionnaires.

Que Dieu vous accorde la bénédic­
tion, mes frères et sœurs, d’assumer 
cette tâche énorme qui est la nôtre. 
Nous ne pouvons pas nous en déga­
ger. Nous ne pouvons pas y échapper. 
Nous devons être à la hauteur. Les 
occasions sont prodigieuses. Nous 
sommes à la hauteur, et le Seigneur 
nous bénira si nous essayons.

AFFERMIR LES N O U V E A U X  MEMBRES

A près avoir tro u v é  b ap tisé  un  
n o u v eau  co n v e rti, nous avons la 
tâche de l’intégrer et de renforcer son 
tém oignage de la v é rité  de c e tte  
œuvre. Nous ne pouvons pas le faire 
entrerpar une porte et ressortir par
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une autre. Se joindre à l’Eglise est 
q u e lq u e  chose  de trè s  sé rieu x . 
Chaque converti prend sur soi le nom 
du Christ en faisant implicitement la 
promesse de garder ses com m ande­
ments. Mais ce peut être une expé­
rien ce  p é rilleu se  de se jo in d re  à 
l’Eglise. S’il n ’y a pas de mains cha­
leureuses et fortes pour accueillir le 
converti, s’il n ’y a pas d’expressions 
d’amour et de sollicitude, il commen­
cera à s’interroger sur la décision qu’il 
a prise. S’il n ’y a pas de mains ami­
cales et de cœurs ouverts pour l’ac­
cueillir et pour le guider le long de sa 
route, il risque de s’éloigner.

Il n ’y a aucune intérêt à effectuer 
l’œuvre missionnaire si nous ne nous 
attachons pas à ses fruits. Les deux 
actions d o iven t ê tre  inséparables. 
Ces convertis sont précieux. Chaque 
converti est un  fils ou une fille de 
Dieu. Chaque converti constitue une 
grande et sérieuse responsabilité. Il 
est absolum ent im pératif que nous 
veillions sur ceux qui font m aitenant 
partie de nous. Pour paraphraser le 
Sauveur, que sert-il à un  m ission­
naire de baptiser le monde entier si 
les b a p tisé s  ne r e s te n t  pas d an s 
l’Eglise? (voir Marc 8:36.)

J’ai reçu il ya quelques jours une 
le ttre  très in té ressan te . Elle a été 
écrite par une femme qui s’est jointe 
l’Eglise il y a un an. Elle écrit:

«Le p a rco u rs  qu i m ’a am en ée  
dans l’Eglise a été unique et extrê­
m em ent exigeant. L’année dernière 
a été la plus dure que j’aie jamais 
vécue. Ele a égalem ent été la plus 
enrichissante. En tan t que nouveau 
membre, je continue de rencontrer 
des obstacles chaque jour.»

Elle d it ensu ite  que quand  elle 
s’est jointe à l’Eglise elle n ’a pas res­
senti de soutien de la part des diri­
geants de sa paroisse. Son évêque a 
semblé ne pas prêter a tten tion  à sa 
s itua tion  de nouveau  m em bre. Se 
sentant rejetée, elle s’est adressée de 
nouveau à son président de mission 
qui lui a ouvert des possibilités.

Elle déclare : «Les m em bres de 
l’Eglise ne saven t pas ce que c ’est 
d’être un nouveau membre de l’Eglise. 
Alors, il leur est presque impossible de 
savoir comment nous soutenir.»

Je vous ex h o rte , m es frères e t

sœurs, si vous ne savez pas ce que 
c’est, d ’essayer de l’imaginer. Cela 
p eu t en g en d re r une so litu d e  te r ­
rible. Cela peut être décevant. Cela 
peut être effrayant. Nous, qui appar­
tenons à l’Eglise, nous sommes bien 
plus différents du m onde que nous 
ne  som m es e n c lin s  à le p e n se r . 
C e tte  fem m e p o u rsu it:  « Q u an d , 
après avoir été amis de l’Eglise, nous 
en  d e v e n o n s  m em b res , n o u s  
sommes étonnés de découvrir que 
nous sommes entrés dans un monde 
com plètem ent étranger, un m onde 
qui a ses trad itions, sa cu ltu re , et 
son langage. Nous découvrons qu’il 
n ’y a pas une personne ni un endroit 
où nous puissions a ller pou r ê tre  
guidés dans n o tre  voyage dans ce 
n o u v e a u  m o n d e . A u  d é b u t, le 
voyage est passionnant; nos erreurs 
so n t m êm e am u san tes , m ais cela 
devient frustrant et, par la suite, la 
frustration se change en colère. Et 
c’est à ces étapes de frustration et de 
c o lè re  q u e  n o u s  p a r to n s .  N o u s 
re to u rn o n s  au m onde  d o n t nous 
sommes venus, où nous savions qui 
nous étions, où nous étions utiles, et 
dont nous connaissions la langue.»

J’ai déjà dit, e t je le répète, que 
chaque nouveau converti a besoin 
de trois choses:

1. D ’un ami dans l’Eglise vers qui 
il puisse constam m ent se tourner, 
qui m archera à ses côtés, qui répon­
dra à ses questions, qui comprendra 
ses problèmes.

2. D ’une tâche. L’activité est le 
génie de l’Eglise. C ’est le procédé 
par lequel nous progressons. La foi 
e t l ’am our pou r le S e igneu r so n t 
sem b lab les  aux  m u sc les  de m on  
bras. Si je les utilise, ils deviennent 
plus forts. Si je les mets en écharpe, 
ils s’affaiblissent. C haque converti 
mérite une responsabilité. L’évêque 
peut estimer qu ’il n ’est pas qualifié 
pour recevo ir une responsab ilité . 
D onnez-lu i le bénéfice  du d ou te . 
Pensez au risque que le Seigneur a 
pris quand il vous a appelé.

N a tu r e l le m e n t  le n o u v e a u  
converti ne saura pas tou t. Il fera 
probablem ent quelques erreurs. Et 
alors? Nous faisons tous des erreurs. 
L’im portan t est la progression que 
produira l’activité.

Dans l’attribution de responsabi­
lités, il est bon et très im portant que 
le nouveau converti, s’ il s’agit d ’un 
hom m e, soit ordonné à la Prêtrise 
d ’A a ro n . E n s u ite , pas p lu s  de 
quelques mois plus tard , il pourra 
ê tre  o rd o n n é  à la  P rê tr is e  de 
M elchizédek. Il au ra  la fra te rn ité  
d ’un collège d ’anciens. Il fera partie 
d ’un immense groupe de détenteurs 
de la prêtrise dans le monde entier, 
des hommes intègres et pleins de foi 
qui aim ent le Seigneur et s’efforcent 
de promouvoir son œ uvre.

3. C h a q u e  c o n v e r t i  d o it  ê tre  
nourri de la bonne parole de Dieu 
(voir M oroni 6:4). Il est im pératif 
q u ’il soit affilié à un  collège de la 
prêtrise, ou à la Société de Secours, 
aux Jeunes Filles, aux Jeunes Gens, 
à l ’E co le  du  D im a n c h e , ou  à la 
P rim aire . O n  d o it l ’en co u rag er à 
venir à la réunion de Sainte-Cène, 
pour prendre la Sainte-C ène, pour 
renouveler les alliances contractées 
au m om ent du baptême.

Il y peu de temps, j’ai écouté un

L e  b a p t ê m e  e s t  u n  é v é n e m e n t  h e u ­

r e u x  p o u r  l e s  n o u v e a u x  c o n v e r t i s ,  

m a i s  i l s  o n t  b e s o i n  d e  n o t r e  a m o u r  

e t  d e  n o t r e  s o u t i e n .



hom m e et une femme qui on t fait 
u n  d isc o u rs  d an s  m a p a ro isse . 
L’homme avait servi à beaucoup de 
postes dans l’Eglise, en tre  autres à 
celui d ’évêque. Leur tâche la plus 
ré c e n te  a v a it é té  d ’in té g re r  une  
mère seule et ses enfants. Le frère a 
déclaré que cela avait été de toutes 
ses expériences dans l’Eglise celle 
qui lui avait apporté le plus de joie.

La jeune fem m e avait én o rm é­
m ent de questions. Elle é ta it rem ­
plie de c ra in tes  e t d ’in q u ié tu d es. 
Elle ne vo u la it pas faire d ’erreur, 
dire quoi que ce soit d ’inapproprié 
qui pourrait l’em barrasser ou faire 
r ire  les a u tre s . P a tie m m e n t c e t 
homme et son épouse on t conduit la 
famille à l’église, se sont assis avec 
elle, o n t placé, pour ainsi dire un 
bouclier autour d ’elle, pour la proté­
ger de tout ce qui pourrait l’embar­
rasser. Ils o n t passé une sem aine 
avec la fam ille , chez elle , lu i en  
a p p re n a n t plus sur l ’E vangile, e t 
répondan t à ses nom breuses ques­
tions. Ils o n t co n d u it ce tte  pe tite  
fam ille com m e un  berger co n d u it 
ses m outons. Par la su ite, les c ir­
constances on t fait qu’ils on t dém é­
nagé dans une autre ville. «Mais», 
a-t-il dit, «nous correspondons tou­
jours avec cette femme. N ous l’ap­
préciation beaucoup. A  présent, elle 
e s t fe rm e m e n t e n ra c in é e  d an s  
l’Eglise, e t nous n ’avons au cu n e  
crainte à son sujet. Quelle joie cela 
a été de travailler auprès d ’elle!»

Je suis convaincu que nous ne per­
drons que très, très peu de ceux qui 
entrent dans l’Eglise si nous prenons 
soin d ’eux. Peut-être ne sont-ils pas 
com plètem ent convertis. Com m ent 
peuvent-ils être, après seulement six 
leçons? Peut-être ne satisfont-ils pas à 
toutes les qualifications souhaitables. 
Mais ils o n t été éveillés à un  sens 
nouveau des valeurs et à de nouvelles 
possibilités. O n leur a enseigné qu’ils 
sont des fils et des filles de Dieu. Ils 
ont été baptisés au nom du père, et 
du Fils, et du Saint-Esprit. Ils ont été 
confirmés membres de l’Eglise et ont 
reçu le don du Saint-Esprit.

J’étais récem m ent au Canada où 
j ’ai visité, en tre  autres, la ville de 
Regina. Nous y avons été accueillis 
par D. Laurent Penner, président du

pieu de Saskatoon, Saskatchew an. 
C ’est un  hom m e m erveilleux , un 
excellent cadre. Il s'est fait baptiser 
à v ing t ans. C ela  a é té  un  grand  
changem ent pour lui. Ses coordon­
nées avaient été transmises aux mis­
s io n n a ire s  p a r des m em b res  de 
l ’Eglise. Ils so n t im m é d ia te m e n t 
allés le voir. Ils lui ont parlé. Ils l’ont 
in stru it. Ils l ’o n t baptisé. Ils l’on t 
encouragé, de m êm e que ses d iri­
geants locaux  de l ’Eglise. Il a été 
o rd o n n é  à la  p rê tr is e .  O n  lu i a 
confié des tâches. U n an plus tard, il 
a été appelé en  m ission au Japon. 
Cette expérience l’a rendu plus fort. 
Avec l’encouragem ent de beaucoup 
de gens qui l’on t aidé constam m ent, 
il est aujourd’hui grand prêtre prési­
dent d ’un grand pieu de Sion. Il est 
m arié et est père de bons enfants, 
tous pratiquants. Il est un exemple 
du genre d ’hom m e qui dev ra it se 
convertir à l’Eglise e t y rester pour 
devenir dirigeant.

IN TEGRER DU RA B LE M E N T

Missionnaires, vous partagez cette 
responsabilité d ’attacher vos conver­
tis à l’Eglise. P eut-être ne pourrez- 
vous plus leur rend re  visite. M ais 
vous pouvez leur écrire de temps en 
temps et leur donner de l’encourage­
m ent. J’espère que chacun de vous 
notera dans ses Ecritures le nom  et 
l’adresse de chaque homme, chaque 
femme, et chaque enfant qu’il bap­
tise. P eut-être  votre style littéraire 
est-il horrible, mais un petit m ot de 
votre part de temps en temps appor­
tera assurance et réconfort, et redon­
nera de la joie. Q uand vous rentrerez 
chez vous, ne les oubliez pas. Soyez à 
tout moment digne de leur confiance. 
Ecrivez-leur de temps en temps en les 
assurant de votre amour.

Missionnaires, je répète que cela 
ne vous fera aucun bien de baptiser 
quelqu’un si cette personne s’éloigne 
de l’Eglise peu après. Q u’aurez-vous 
accompli? Peut-être aurez-vous tra ­
vaillé longtem ps e t dur, p eu t-ê tre  
aurez-vous jeûné et prié pendant que 
vous enseigniez l’Evangile à ce tte  
personne. Mais si elle ne reste pas 
pratiquante dans l’Eglise, tout votre 
tra v a il  a u ra  é té  v a in . T o u t ce la  
c o m p te ra  p o u r r ie n . Un ami de

l’Eglise digne du baptême devient un 
converti digne d’être sauvé.

Bruce P orter, des so ixante-d ix , 
ra c o n te  l ’e x p é r ie n c e  su iv a n te : 
« Q u an d  j ’é ta is  m iss io n n a ire  en  
Allemagne il y a presque 25 ans, je 
suis arrivé à Wuppertal, en qualité de 
nouveau chef de zone peu de temps 
après que les m iss io n n a ire s  qu i 
m’avaient précédé avaient eu un suc­
cès phénom énal en b ap tisan t p lu ­
sieurs familles et plusieurs personnes. 
Leurs baptêm es rep résen ta ien t un 
ajout substantiel à cette branche, qui 
avait près de 100 membres. Nous, les 
missionnaires, avons décidé de consa­
crer beaucoup d’efforts à l’intégration 
e t à l ’accu e il de ces n o u v e a u x  
membres, de sorte qu’ils restent des 
membres pratiquants de la branche 
pour le reste de leur vie. Nous leur 
avons enseigné toutes les leçons pour 
les nouveaux membres, ainsi que des 
leçons supplémentaires de notre com­
position; nous les avons inscrits aux 
cours d ’un an des principes fonda­
m entaux de l’Evangile enseignés par 
les missionnaires; nous avons colla­
boré avec les dirigeants de la branche 
pour nous assurer qu’ils reçoivent des 
appels e t so ie n t in tég ré s  dans la 
branche par des activités sociales et 
l’accueil des membres; nous avons 
veillé à ce q u ’ils se ren co n tren t et 
qu’ils aident à instruire d ’autres amis 
de l’Eglise de sorte qu’ils se forment 
des liens entre eux qui les aideraient 
en  ta n t que groupe à rester p ra ti­
quants à l’avenir. En bref, pendant 
plus de six mois après leur baptême, 
nous avons fait notre possible pour 
nous assurer que leur témoignage soit 
fo rt e t q u ’ils so ien t in tég rés dans 
l’Eglise.

« A u jo u rd ’h u i, 25 ans après, 
presque toutes ces familles et ces per­
sonnes sont encore pratiquantes et 
fidèles. Plusieurs de leurs enfants ont 
fait une mission et se sont mariés au 
temple. Nous avons m aintenant une 
deuxièm e e t m êm e une tro isièm e 
g é n é ra tio n s  de p ra tiq u a n ts  dans 
l’Eglise. U n couple qui est devenu 
non pratiquant avait une fille qui est 
restée  p ra tiq u a n te  e t s’est depuis 
m ariée au tem ple. Il ne s'agit que 
d’un cas, mais mon expérience depuis 
m’a persuadé que le temps passé par
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S ' i l  n ' y  a  p a s  d e s  m a i n s  c h a l e u r e u s e s  e t  f o r t e s  p o u r  a c c u e i l l i r  l e s  c o n v e r t i s ,  

s i  o n  n e  l e u r  m a n i f e s t e  p a s  d ' a m o u r  e t  d e  s o l l i c i t u d e ,  s ' i l  n ' y  a  p a s  d e s  

m a i n s  a m i c a l e s  p o u r  l e s  r e c e v o i r  e t  l e s  g u i d e r  l e  l o n g  d u  c h e m i n ,  i l s  r i s ­

q u e n t  d e  s ' é l o i g n e r .

les missionnaires avec les membres 
pour intégrer les nouveaux membres 
dans l’Eglise sera très payant à long 
terme» (lettre adressée à Richard G. 
Scott).

IM P O R T A N C E  DES C O N S E IL S

C ’est un grand témoignage de ce 
qui peut être fait. Cepandant, il n ’est 
pas nécessaire que les missionnaires 
négligent le prosélytisme pour aider à 
intégrer les membres. Les deux efforts 
peuvent aller de pair. Vous avez tous 
les saints pour vous aider. Vous avez 
des év êq u es e t leu rs  co n se ils  de 
paroisse. Vous avez des présidents de 
pieu et leurs conseils de pieu. Plus 
particulièrement, vous avez le conseil 
de coord ination  m em bres-m ission- 
naires qui se réunit périodiquem ent 
pour examiner les problèmes mission­
naires dans le pieu, et plus particuliè­
rem ent pour suivre chaque nouveau 
membre qui est entré dans l’Eglise, et 
en faire rapport. Votre président de 
mission à plein temps assiste souvent 
à cette réunion.

Sous la direction de ce conseil on 
enseignera  six leçons supp lém en­
taires pour ancrer plus ferm em ent 
les nouveaux membres dans leur foi.

Evêques qui tenez vos réunions de 
conseil de paroisse, l’élément le plus 
important que vous traiterez au cours 
de vos réunions sera peut-être l’exa­
m en de la situa tion  des convertis.

V ous n ’êtes pas liés par des règles 
rigides. Vous disposez de toute lati­
tude. Vous avez droit à recevoir des 
réponses à vos prières, l’inspiration et 
la révélation du Seigneur à ce sujet. 
Je suis consterné quand j’entends dire 
qu’un évêque est indifférent à l’égard 
de ceux qui entrent dans l’Eglise. A  
ce m om ent-là, ils ne sont peut-être 
pas des personnes très a ttira n te s . 
Mais si on les traite bien, l’Evangile 
les raffinera. Leur tenue vestim en­
taire, leur apparence, leur comporte­
m en t s’am élio re ro n t. N ous avons 
tous vu des m iracles se p rodu ire . 
Quelles grandes possibilités, quelle 
tâche immense nous avons!

Mes frères et soeurs bien-aimés, il 
est de notre responsabilité, de la res­
ponsabilité de chacun de nous, de la 
présidence de pieu, du grand conseil, 
de l’épiscopat, de la présidence de 
l’Ecole du D im anche, de la p rési­
dence de la Primaire, de la présidence 
des Jeunes Gens, de la présidence des 
Jeunes Filles, de la présidence de la 
Société de Secours, et des officiers du 
collège de la prêtrise de veiller à ce 
que chaque personne qui est baptisée 
reçoive de l’encouragem ent et res­
sen te  la c h a le u r m erv e illeu se  de 
l’Evangile de notre Seigneur.

Je suis heureux  de signaler que 
nous faisons des progrès. Mais il y a 
encore énorm ém ent à faire.

Comme cette oeuvre est glorieuse!

Elle est rem plie de m iracles. N ous 
pourrions en parler toute la soirée car 
nous en avons été témoins.

Mes frères et soeurs, vous qui êtes 
dans les paroisses et les pieux, dans 
les districts et les branches, je vous 
inv ite  à d even ir une vaste arm ée 
remplie d ’enthousiasm e pour cette  
oeuvre et animée du désir irrépres­
sible d ’aider les m issionnaires dans 
la responsabilité énorm e q u ’ils on t 
de porter l’Evangile à toute nation, 
fa m ille , la n g u e  e t p e u p le . «Le 
cham p b lanchit déjà pour la mois­
son» (D & C  4 :4 ). Le se igneu r l ’a 
déclaré à plusieurs reprises. Ne vou­
lons-nous pas le prendre au mot?

A vant que l’Eglise soit organisée, 
l’œ uvre missionnaire existait. Elle a 
continué depuis, malgré les difficul­
tés de plusieurs époques que notre 
peuple a subies. Prenons, chacun de 
nous, la résolution  de m ieux saisir 
cette nouvelle possibilité, d ’avoir un 
sens plus aigu de nos responsabilités, 
de mieux nous acquitter de l’obliga­
tion d ’aider notre Père céleste dans 
son œ uvre glorieuse, qui est de réa­
liser l’immortalité et la vie éternelle 
de ses fils et de ses filles sur toute la 
terre.

C ’est ici l’œ uvre sacrée de Dieu. 
C ’est son Eglise et son royaume. La 
vision qui a eu lieu dans le Bosquet 
sacré s’est passée exactement comme 
Joseph l’a dit. Nous sommes en train 
de construire un nouveau temple qui 
surplombe ce lieu saint pour témoi­
gner plus encore de la réalité de cet 
événem ent sacré. Tandis que j’étais 
dans la neige pour désigner l’endroit 
où ce nouveau temple se dressera, j’ai 
été pénétré com m e jamais aupara­
vant de l’importance de ce qui s’est 
passé dans le Bosquet sacré. Le Livre 
de M ormon est vrai. Il témoigne du 
Seigneur Jésus-Christ. Sa prêtrise a 
été rétablie et se trouve parmi nous. 
Les clés de cette prêtrise, remises par 
des êtres célestes, sont exercées pour 
n o tre  b énéd ic tion  é ternelle . V oilà 
notre témoignage, le vôtre et le mien, 
u n  tém o ig n ag e  que nou s devons 
transmettre. Je vous rends ce témoi­
gnage, vous donne ma bénédiction et 
vous exprime mon amour à chacun 
d ’e n tre  vous. A u nom  de Jésus- 
Christ. Amen. D

L ' É T O I L E
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Nouvelles de l’Eglise
LE TEMPLE DE  
N A U V O O  SERA  
R E C O N S T R U IT

L e temple de Nauvoo, second de 
l’Eglise, fut consécré en 1846. Il 
é ta it situé sur la rive orien ta le  du 

M ississipi, en  Illino is, m ais il fu t 
détruit par le feu en 1848, après l’ex­
pulsion des membres de l’Eglise de 
leur ville. Plus tard, une tornade rasa 
les ruines, et des pillards ôtèrent les 
gros blocs de grès. Seules quelques 
pierres sculptées ont été conservées.

A  la fin de la conférence générale 
d’avril 1999, le président Hinckley a 
fa it l ’an n o n c e  su rp rise  su iv an te : 
«Nous envisageons de reconstruire le 
temple de N auvoo. U n membre de 
l ’Eglise e t sa fam ille o n t fa it une 
grande contribution qui le permettra. 
Il se passera du temps avant que cela 
se fasse, mais les architectes ont com­
mencé leur travail. Ce temple ne sera 
pas fréquenté la plupart du temps. Il 
sera un peu isolé. Mais nous pensons 
que pendant les mois d’été il sera très 
fréquenté. Le nouveau bâtiment sera 
un m onum ent en l’honneur de ceux 
qui on t construit le prem ier sur les 
rives du Mississipi.»

A ujourd’hui, le terrain de 1,6 hec­
tare, propriété de l’Eglise, est paysagé

et entouré d ’une clôture de fer forgé, 
Les touristes peuvent y voir des ves­
tiges exhumés des fondations et du 
sous-sol du temple. L’année dernière, 
l’Eglise a acheté environ trois hec­
tares à l ’ouest du site  du tem ple, 
occupés par un monastère et un éta­
blissement d’enseignement de l’Eglise 
catholique qui on t fonctionné pen­
dant de nombreuses années. L’Eglise 
a re s tau ré  p lusieurs b â tim en ts  de 
l ’époque p io n n ière  e t possède un  
grand centre d ’accueil des visiteurs 
dans la partie historique de Nauvoo.

Le tem ple  de N au v o o , qu i n ’a 
pleinem ent fonctionné que pendant 
hu it semaines, com portait soixante 
salles, des m urs de grès gris clair 
d ’une épaisseur de un à deux mètres, 
et une tour de cinquante mètres de 
h a u t. La c lo ch e  du  tem p le  a é té  
transportée en chariot dans la vallée 
du lac Salé et se trouve m aintenant à 
Temple Square. □

A d h e m a r  D a m i a n i
DES SO IX A N T E -D IX

A près de nom breux  années de 
service à des postes de direction 
dans l ’Eglise, A d h em ar D am ian i, 

récemment appelé aux deuxième col­
lège des soixante-dix, est bien formé à 
recevoir des directives d ’A utorités 
générales. Il lui faut m aintenant s’ha­
bituer à penser que c’est lui à présent

qui donne des conseils en  qualité  
d’Autorité générale.

Il dit: «Ce n ’est que grâce à l’aide 
du Seigneur que je suis arrivé à ce 
point. Et ce n ’est que grâce à l’aide 
du Seigneur que je réussirai à m ’ac­
quitter de cette charge.»

Il é ta i t  s o ix a n te -d ix -a u to r i té  
interrégionale avant de recevoir cet 
appel et il continue de servir comme 
deuxièm e conseiller dans la prési­
d ence  de l’in te rrég io n  du sud du 
Brésil. Il a été, entre autres, prési­
den t de mission, conseiller dans la 
présidence du centre de form ation 
des m iss io n n a ire s  de Sao P au lo , 
géran t de l’en tra ide  au n iveau de 
l’in te rrég io n , conseille r dans une 
p résidence de pieu, m em bre d ’un 
grand conseil et évêque.

Il est né au Brésil le 18 décembre 
1939 et s’est fait bap tise r en  mai 
1961. L’Evangile lui a été présenté 
p a r  c e lle  q u i d e v a it  d e v e n ir  sa 
femme, W alkyria Bronze. Elle s’est 
fait baptiser en mars 1961. Mariés 
en mars 1963, ils on t deux enfants 
et cinq petits-enfants.

Frère Damiani dit que le soutien 
spirituel et ém otionnel to ta l de sa 
femme et les nom breuses qualités 
qu’elle possède, l’ont aidé à s’acquit­
ter de ses appels.

Il a fait carrière dans les affaires. 
A vant sa retraite, il était propriétaire 
e t associé de S E D A  T ecn o lo g ia , 
société spécialisée dans la concep­
tion de logiciels personnalisés pour 
les en trep rises . Il espère que son 
expérience de cadre l’aidera à former 
des dirigeants pour l’Eglise du Brésil 
qui croît rapidement.

Selon frère Damiani, ce qui est le 
plus im portant, c’est sa responsabi­
lité élargie de rendre témoignage de 
Jésus-Christ. Son témoignage repose 
su r des v é r i té s  q u ’il a ap p rise s  
d ’ab o rd  g râce au tém o ig n ag e  du 
S a u v e u r  q u e  re n d  le L ivre  de 
M orm on, e t s’est développé par le 
service dans l’Eglise, en particulier 
comme président de mission (dans 
la mission de Curitiba, au Brésil, de 
1995 à 1998). Là il a vu l’Evangile 
changer la vie des missionnaires et 
des gens qu’ils enseignaient.

Il a plaisir à rendre  son tém oi­
gnage: «Je n ’ai pas le moindre doute
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que Joseph Sm ith était un prophète 
e t que G ordon B. H inckley est un 
prophète.» □

S t e p h e n  B. O v e s o n

gestion hôtelière, Suite Thinking, inc.
Les Oveson, qui habitent m ainte­

n a n t  à S an  Ju a n  C a p is tra n o , en  
Californie, on t six enfants, tous des 
garçons, e t quinze p e tits-en fan ts . 
N ’ayant que des garçons, les Oveson 
ont toujours aimé le sport et les acti­
vités de plein air. Entre autres sou­
v e n irs  des v in g t-c in q  d e rn iè re s  
a n n é e s , ils c h é r is s e n t  ceu x  des 
vacances au lac Powell et des séjours 
de ski en famille en U tah. Tous les 
garçons ont fait une mission.

Frère et sœ ur O veson n ’ont pas 
été épargnés par le chagrin. Ils ont 
p e rd u  un  p e tit  g arço n  à l ’âge de 
d eu x  ans e t dem i. A u jo u rd ’h u i, 
encore consc ien t de la souffrance 
des petits enfants, malgré ses nom ­
b re u se s  a c t iv i té s ,  f rè re  O v e so n  
trouve le tem ps de s’engager dans 
Pathway, centre pour enfants défa­
vorisés, à Madras, en Inde.

Il déclare: «J’ai la ferme convic­
tio n  que le p lan  que  n o tre  Père  
céleste a pour moi est celui que je 
dois suivre.» Il a été évêque, m is­
s io n n a ire  de p ieu , m em bre  d ’un  
grand conseil de pieu, et servant du 
temple de San Diego, en Californie. 
«Pour moi», ajoute-t-il, «cet appel 
est une bénédiction et une occasion 
su p p lém en ta ire  que me do n n e  le 
Seigneur. J ’ai l’in te n tio n  de m ’en 
acquitter de m on mieux.» □

DES SO IX A N T E -D IX

N ous som m es ici pour é tab lir 
Sion», dit S tephen B. Oveson, 
nouveau membre du deuxième col­

lège des soixante-dix. A u m om ent 
de son appel, il était président de la 
m iss io n  de B u en o s  A ire s , en  
A rg e n tin e .  «Il fa u t que  c h a q u e  
membre travaille pour établir Sion, 
e t j ’ai l’in ten tio n  de faire de m on 
mieux pour édifier le royaume.»

Fils de M errill e t de M al Berg 
O veson , frère O veson  est né le 9 
ju ille t 1936. Il est le troisièm e de 
q u a tre  e n fa n ts . Il a g ra n d i en  
Oregon, puis a étudié à l’université 
Brigham Young avant de faire une 
mission dans le Nord du Mexique de 
1956 à 1959. A  son retour à l’univer­
sité Brigham Young pour étudier les 
finances et les techniques bancaires, 
il a fait la co nnaissance  de D ixie 
Randall, de Tempe, en Arizona. Ils 
se sont mariés au temple d’Arizona le 
7 se p te m b re  1960. A p rès  av o ir 
obtenu son diplôme en 1961, ils sont 
allés s’installer à Tempe.

Frère Oveson a passé les dix pre­
mières années de sa vie profession­
nelle dans les finances et la banque. 
En 1970, il a commencé à travailler 
chez Granada Royale Home tels, pre­
mière chaîne d ’hôtels de suites des 
Etats-Unis, qui est devenue plus tard 
Em bassy S u ite s . En 1985, frère  
O v e n so n  a o u v e r t sa so c ié té  de

D a v i d  R. S t o n e
DES S O IX A N T E -D IX

D avid R .S tone , appelé récem ­
m ent au deuxième collège des 
soixante-dix, est né à Buenos Aires, 

en A rgentine, le 16 juin 1936. Il a 
é té élevé dans une fam ille anglo­
phone, mais est allé dans une école 
h ispanophone. Q u an d  il avait dix 
ans, ses p a re n ts  o n t  d iv o rc é . 
P en d an t son adolescence, il a été 
pensionnaire, mais il a passé ses étés 
dans un ranch, près de Cordoba.

Sa m ère s ’est fa it b ap tise r en  
1951, et, plus tard, est allée s’instal­
ler à Provo, en U tah, pour que ses 
enfants puissent étudier à l’univer­
sité  B righam  Y oung. D avid  avait 
d ix -h u it ans quand  il est arrivé à 
BYU. Pendant une visite au centre 
m édical, il a d it au m édecin  q u ’il 
s’intéressait à l’Eglise. Le m édecin 
lui a dem andé depuis com bien de 
temps. Il a répondu: «Depuis deux 
ou trois ans.» Le médecin l’a regardé 
puis lui a dit: «Si vous n prenez pas 
les décisions à temps, c’est le temps 
qui prend les décisions pour vous.» 
Ces paro les so n t re s tée s  gravées 
dans l’esprit du jeune hom m e. Il a 
décidé  de p rier pour o b te n ir  une 
réponse. Six sem aines plus tard, il 
était baptisé.

Frère Stone a servi dans la mis­
s io n  h isp a n o p h o n e  d ’A m ériq u e . 
Après avoir obtenu son diplôme de 
l’université Brigham Young, il est allé 
travailler à C incinatti, en Ohio. Au 
cours d’une visite chez lui, il a fait la 
connaissance  de Rosalie E rekson. 
Après leur premier rendez-vous, ils



é ta ie n t tous les deux  épris. N e u f 
jours plus tard, ils se sont fiancés au 
téléphone. Il avait appelé la jeune 
fille de Chicago entre deux avions. Il 
se son t m ariés en  février 1966 au 
temple de Sait Lake City.

En 1967, frère Stone est devenu 
directeur du m arketing de Gillette, 
en  A rg e n tin e . Il a trav a illé  pou r 
cette société pendan t seize ans, au 
cours desquels sa femme et lui on t 
eu six enfants: Eric, né à New York, 
Angela, née en Argentine, Julie, née 
au Pérou, C arolyn, née à B oston, 
M ic h a e l, n é  en  A rg e n t in e ,  e t 
Jo n a th a n , né en  A n g le te rre . A u 
cours de ces années, il a fait partie 
de six épiscopats dans quatre pays. Il 
a également été membre d ’un grand 
conseil et d ’une présidence de pieu, 
et a été représentant régional.

En 1986, il a com m encé à tra ­
vailler chez Black &  D ecker. Il a 
pris sa retraite en 1994. En 1996, sa 
femme et lui on t été appelés à prési­
der la mission de Saint-D om ingue, 
en  république D om inicaine. Frère 
S to n e  d it: «M es p o stes de cad re  
n ’ont été qu’une préparation à m on 
tra v a il  de p ré s id e n t  de m ission . 
Nous avons toujours été disposés à 
fa ire  ce que  le S e ig n e u r  n o u s  
demandait.» □

H. B r u c e  S tu c k i
DES SO IX A N T E -D IX

Tout ce que nous avons fait, nous 
l’avons fait ensemble», dit frère 
H . Bruce Stucki, parlan t de la vie 

avec sa femme, Cheryl, et leurs six 
enfants. «Ma femme a confectionné

un drapeau familial portan t le nom 
de nos enfants et la devise <Nous le 
faisons ensem ble». O n  a lla it à la 
pêche, on faisait du bateau, on allait 
à la  ch asse , o n  tra v a i l la i t  e t on  
ramassait du bois ensemble. O n  tra­
vaillait dur, mais on rendait toujours 
les choses agréables, e t il y avait 
toujours une récom pense à la fin, 
par exemple un pique-nique ou une 
bonne glace.»

A u  m o m e n t de so n  a p p e l au 
deuxièm e collège des soixante-dix, 
frè re  S tu c k i é ta i t  p r é s id e n t  de 
la  m iss io n  de M a n c h e s te r , en  
A ngleterre . «Nous avons em porté 
notre devise avec nous en  mission, 
a jo u te -t-il. Les m issionnaires fa i­
saient tous partie de no tre  famille. 
Ils étaient nos fils et nos filles. Nous 
fa is io n s  l ’œ u v re  du  S e ig n e u r  
ensemble, missionnaires, dirigeants 
locaux et membres.»

Né le 1er décembre 1937 à Saint- 
G eorge , en  U ta h , frè re  S tu c k i a 
grandi à Santa Clara, village d ’agri­
cu lteu rs des environs. Il a épousé 
Cheryl Cox en 1955. Ils ont été scel­
lés dans le temple de Saint-George en 
1957. A u jou rd ’hui ils o n t dix-sept 
petits-enfants. Après avoir obtenu ses 
diplômes de gestion de Dixie Collège 
et de l’université d’Utah, frère Stucki 
a commencé par travailler dans la dis­
tribution alimentaire avant de deve­
nir agent immobilier dans l’ouest des 
Etats-Unis.

Il ra c o n te :  «Le fa it de sav o ir 
organiser et planifier m ’a aidé dans 
mes appels dans l ’Eglise, e t l ’in ­
fluence modératrice de l’Eglise a fait 
de moi un  m eilleur employé.» Il a 
fait partie de la commission de l’eau 
e t de l ’é le c t r ic i té  de S a in t-  
G e o rg e ,d u  b u re a u  des co n se ils  
d ’université d’U tah  et de la commis­
sion d ’U tah  pour le développement 
économ ique. Il a égalem ent com ­
m encé à élaborer le service aérien 
en  U tah  qui est devenu  plus tard  
Skywest Airlines.

D ans l’Eglise, frère Stucki a été 
dirigeant scout et direant des Jeunes 
G ens, évêque, p ré s id en t de p ieu , 
re p ré se n ta n t rég ional e t a u to rité  
in te r r é g io n a le .  Il d é c la re :  «Le 
Seigneur a été très bon pour moi. 
U n e  fo is, u n  m em b re  de n o tre

fam ille  a é té  g rav em en t m alade . 
N ous av ions b eso in  de l ’a ide du 
S e ig n e u r  e t  d ’u n e  b é n é d ic t io n . 
Nous avons reçu cette bénédiction 
du Seigneur, et nous lui avons tou­
jours été reconnaissants. Nous nous 
sommes toujours sentis redevables 
v is-à -v is  de lu i. M ais nou s nous 
som m es re n d u  c o m p te  que  p lus 
nous le rem boursons, plus il nous 
bénit. Alors, nous nous concentrons 
uniquem ent sur la joie et le bonheur 
qu’on reçoit en le servant.» □

R ich a rd  H. W i n k e l
DES SO IX A N T E -D IX

R ichard H. W inkel, du deuxième 
collège des soixante-dix, a ttr i­
bue pour une grande part son ferme 

témoignage à l’influence de sa famille 
et à toute une vie d ’expériences mis­
sionnaires. Les deux années qu ’il a 
passées au Chili, quand il était jeune 
missionnaire, l’on t particulièrem ent 
influencé. Frère W inkel est arrivé 
dans ce pays en 1962, peu après l’or­
ganisation de la mission du Chili. Là, 
il a vu l’Evangile s’im planter et les 
Chiliens em brasser avec ferveur la 
doctrine rétablie.

Il se souvient d ’une jeune famille 
avec qui il avait pris contact: «J’ai 
baptisé la femme et travaillé avec le 
mari dans le programme scout. J’ai 
écrit dans m on journal que j’avais le 
sen tim en t que le m ari se jo indrait 
un jour à l’Eglise.»

Vingt ans plus tard, il a reçu un 
coup de té léphone de deux sœ urs 
missionnaires d ’Amarillo, au Texas. 
Elles avaient recontré le couple, qui
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av a it im m igré aux E ta ts-U n is , e t 
avait m a in ten an t cinq enfants. La 
femme n ’était plus pratiquante, mais 
se s o u v e n a it  du  n o m  de frè re  
W inkel. L’une des soeurs m ission­
naires avait réussi à prendre contact 
avec lui. «Elles voulaient que j’ap­
pelle ce couple e t que je lui rende 
mon témoignage après qu’il ait suivi 
la première leçon. C ’est ce que j’ai 
fait», dit frère W inkel. «Nous étions 
tous ravis de nou s re tro u v e r , au 
téléphone.» Quelques semaines plus 
tard, il a pris l’avion pour Amarillo 
et a baptisé le mari et les enfants.

Frère W inkel, né le 17 mai 1942 
à O akland, en Californie, a obtenu 
une licence de l’université Brigham 
Young et une maîtrise de gestion de 
l’université Pepperdine. Pendant ses 
é tu d e s  à l ’u n iv e r s i té  B rig h am  
Young, il a fait la connaissance de 
Karen Hart. Ils se sont mariés le 31 
août 1966 au tem ple de Sait Lake 
City. Ils on t neuf enfants et vivent à 
Provo, en U tah.

Le père de frère W inkel a fondé 
u n  co m m erce  de bo is, B eaver 
Lumber, en Californie. Frère W inkel 
a suivi ses traces et a acheté une scie­
rie à A rcata, en Californie. Sept de 
ses enfants ont travaillé dans l’entre­
prise pendant l’été et les week-ends 
au cours de leur jeunesse. Il poursuit: 
«Nous disons tous que nous avons un 
peu de sciure sous les ongles.»

F rère  W in k e l a é té  év êq u e  e t

président de pieu, puis président de 
la m ission de M adrid . Il déclare: 
«J’aime l’Evangile. J’aime le Sauveur 
et j ’aime le prophète . Je suis h eu ­
reux de servir en tou t temps et en 
to u t  lie u . J ’ai to u jo u rs  su que  
l’Evangile est vrai, e t m on tém oi­
gnage n ’a pas cessé de grandir.» □

R o b e r t  S. W o o d
DES S O IX A N T E -D IX

J f  ai reçu m on premier appel dans 
l’Eglise à l’âge de douze ans», 

racon te  frère R obert S. W ood, du 
deuxièm e collège des soixante-dix. 
«O n m ’a dem andé d ’être le direc­
te u r  de la m usique  de la SA M .» 
M ais il lui fallait su rm o n ter deux 
difficultés: l’une était qu’il ne savait 
pas chan ter, la deuxièm e q u ’il n ’y

co n n aissa it r ien  en  m usique. «Le 
président des Jeunes Gens m ’a pris à 
part e t m ’a dit: <Bon, R obert, un, 
deux, tro is.>» Son bras bat l’air au 
ry th m e  d ’u n e  m e su re  à q u a tre  
temps, tandis q u ’il raconte . «C’est 
comme cela que j’ai appris.»

D ern ier des q ua tre  enfan ts  de 
Jack et Blanche W ood, frère W ood 
est né à Idaho Falls, en Idaho, le 25 
décem bre 1936. A près ses é tudes 
secondaires, il est allé étudier à l’uni­
versité Stanford, où il a rencon tré  
Dixie Leigh Johnes. Il a ensuite fait 
une m ission en  F rance de 1957 à 
1959. Q uand  il a repris ses études 
pour obtenir sa licence en histoire, 
Dixie et lui ont recommencé à se fré­
quenter. Il raconte: «La question la 
plus im portante qu’elle m ’ait posée 
alors que nous sortions déjà depuis 
q u e lq u e  tem ps e n sem b le , a é té  
quand elle m ’a regardé droit dans les 
y eux  e t q u ’e lle  m ’a d e m a n d é : 
<Robert, est-ce que tu vas rester pra­
tiquant?)» Il lui a donné une réponse 
ferme et ils se sont mariés au temple 
d’Idaho Falls le 27 mars 1961.

Ils s o n t  a llé s  s ’in s ta l le r  au 
M assachussetts, où il a obtenu une 
maîtrise et une doctorat en sciences 
politiques de l’université d ’Harvard. 
Spécialiste des relations in ternatio ­
nales, il a ense igné  à H arv a rd , à 
Bentley Collège et à l’université de 
Virginie. T ou t récem m ent, il a été 
doyen du centre d ’études militaires 
navales de l’institu t supérieur de la 
marine, à N ewport (Rhode Island).

Frère e t sœ ur W ood on t quatre 
filles e t h u it p e tits -en fan ts . Frère 
W ood déclare: «Il y a deux explica­
tions à notre famille. Premièrement, 
n o tre  Père céleste  nous a envoyé 
q u a tre  e n fa n ts  e x tra o rd in a ire s . 
Deuxièmement, il y a leur mère . . .  Je 
n ’aurais jamais pu rien accomplir ni 
professionnellement ni dans l’Eglise si 
je n ’avais pas épousé la femme qu’il 
fallait, et qui m ’a demandé: <Robert, 
est-ce que tu vas rester pratiquant?)»

F rère  W o o d  d it, à p ropos des 
n o m b re u se s  re s p o n s a b il i té s  qu i 
in c o m b e n t  à u n  s o ix a n te -d ix :  
«Quelles que soient mes faiblesses, il 
y a une chose que je peux faire en 
toute confiance: c’est rendre tém oi­
gnage de Jésus-Christ.» □

U n e  n e i g e  d ' a v r i l  a c c u e i l l e  l e  p u b l i c  d e  l a  c o n f é r e n c e  à  l ' e x t é r i e u r  d u  

t a b e r n a c l e .
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Pendant 132 ans, depuis 1867, les dirigeants 
de l’Eglise ont enseigné l’Evangile rétabli de 
Jésus-Christ. Ils ont donné des conseils oppor­

tuns aux membres de l’Eglise depuis le Tabernacle à 
Temple Square. Page de couverture: Dans la parabole 
de la brebis égarée, le Sauveur dit: «Réjouissez-vous 
avec moi, car j ’ai retrouvé ma brebis qui était perdue.» 
(Luc 15:6)
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